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Sommaire. - Sont décrits les microfossiles des sédiments marins du Jurassique
supérieur, extraits du sondage à Magnuszew et appartenant aux groupes suivan ts :
les Dinoflagell ês, les Acritarches, les microfossiles incertae sedis et les Algues sé­
dentaires. Les Dinoflagellés appartiennent à 12 espèces, parmi lesquelles ont été
distingués 2 nouveaux genres: Tetrasphaera n .gen, et Palaeosphaerium n.gen., ainsi
que 5 nouvelles espèces: Palaeoperidinium nuciformoides n.sp., P . rhomboidalis
n.sp ., Hystrichosphaeridium polonicum n.sp. , Tetrasphaera rara n.sp. et Palaeo­
sphaerium infrequens n.sp. Parmi les Acritarches on a distingué 4 espèces, et parmi
les microfossiles incertae sedis - 3 espèces attribuées aux deux genres nouveaux;
ce sont: Dictyochroa ovalis n.gen., n.sp., Alisum magnum n.gen., n.sp. et Alisum
parvum n.sp. Sont décrits, en outre: un microfossile problématique, génériquement
et spécifiquement indéterminable, ainsi que deux menues Algues, appartenant,
probablement, aux Chlorophycées. Une liste de la répartition stratigraphique des
microfossiles, se trouvant dans les échantillons examinés, est jointe au travail.

PRÉFACE

Dans le présent travail sont décrits les représentants de quatre grou­
pes de microfossiles des sédiments marins du Jurassique supérieur pro­
venant du sondage à Magnuszew. Ce sont: les Dinoflagellés, les Acritar­
ches, les microfossiles incertae sedis ainsi que les Algues sédentaires ap­
partenant probablement aux Chlorophycées.

Les échantillons prélevés dans le sondage au nombre de 72 ont été
mis à ma disposition par l'Institut Géologique à Varsovie. Dans ce ma­
tériel comprenant les séries depuis l'Oxfordien au Kimmeridgien on
a trouvé d'assez rares exemplaires de microfossiles moyennement con­
servés. Dans le Jurassique inférieur et moyen on a constaté l'absence de
microfossiles non-foraminifères. Les Dinoflagellês jurassiques consti­
tuent un ensemble faunique tout à fait différent de celui du Crétacé. Ils
sont beaucoup plus nombreux que les Acritarches. Les genres Scriniodi­
nium Klement et Gonyaulacysta Deflandre y dominent.
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TABLEAU D E RÉPARTITION D ES MICROFOSSILES DANS LE JURASSIQU E
SUPÉRIEUR DE MAGNUSZEW

I~I
Oxfordien Rauracien

\
Astartien Kimmerid-

1
Profondeur gien

Espèces 1

1

-
1502,2- 1449,7- 1350,0- 1221,2-

~ l
- 1449,7 -1350,0

1
- 1221,2 -1124,0

Dinoflagellata
S criniodin ium crystallinum (D efl .) + - - -

Scr. luridum (DefI.) . - + - -

S criniodinium sp . + - - -

Gonyaulacy sta jurassica (DefI.) + - - -

G. eisenacki (Defi .) + - - -

Palaeoperidinium nuciformoides n . sp. - - + +
Pal. rhomboidalis n. sp . - - - +
Cryptarchaeodinium calcaratum

DefI. + + + -
A reoligera Lej .-Carp. vel Systema-

tophora Klernent'" - - + -

i Cannosph aeropsis aemula (D efi .) + - - -

1

H ystrichosphaeridium trun cigerum
DefI.· + - - -

H . eoinodes Eis.· - - + +
H . polonicum, n . sp . + - - -
Tetrasphaera rara n . gen., n. sp. - - + -

Palaeosphaerium infrequens n . gen .,

n . sp. - - + -

Acritarcha
Baltisphaeridium pseudhystrichodi-:

nium (D efJ.)· - . L - -

B . polytrichu11I (Va l.)· . - + - -

B cf. striatocon us (DefI. & Cooks.) + - - -

Baltisphaeridium sp . + _. -- -
D ictyo sphaer ùli um def landrei W. W e-

tz el - -- - - r

Dictyosphaeridium sp. - - - +
Ptero spermopsis barbara e G ôr." - - + -

Tytthodiscus suevicus Eis .· - -- - +- -

Tvtthodiscus sp ;" - - + -

Microfossiles incertae sedis
1 Pro blem at icum gen . et sp . indet - - + -

1

D ictyochroa ovalis n , gen. , n . sp . . - + + -

A lisum magnum n . gen ., n . sp . _ . + + -
1

1

Alisum paruum n. sp . - - + -

Chlorophyceae

1

1

Algue séd entaire , forme A .. - + + +
Algue sédentaire, forme B - - - +

1

• Espèces décrites par l'auteur en 1963. + présent, - absent .
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Parmi les Dinoflagellés on trouve certaines espèces déjà décrites
dans le Crétacé de Magnuszew (G6rka, 1963). Ce sont: Areoligera Lej.
Carp. vel Systematophora Klement, Hystrichosphaeridium inodes
Klumpp, H. truncigerum Defl., et parmi les Acritarches: Baltisphaeri­
dium pseudhystrichodinium Defl., B. polytrichum Val., Pterospermopsis
barbarae G6r., ainsi que Tytthodiscus suevicus Eis . et Tytthodiscus sp. ,
attribué actuellement par certains auteurs aux Algues (vide Downie,
Evitt & Sarjeant, 1963). Leur répartition stratigraphique figure dans la
liste ci-jointe.

Outre les formes déjà décrites, d'autres ont été trouvées, qui se répar­
tissent entre 2 genres nouveaux: Tetrasphaera n . gen. et Palaeosphaerium
n. gen., ainsi que 5 espèces nouvelles: Palaeoperidinium nuciformoides
n. sp., P. rhomboidalis n. sp., Hystrichosphaeridium polonicum n. sp.,
Tetrasphaera rara n. sp. et Palaeosphaerium infrequens n. sp .

Parmi les microfossiles incertae sedis on a distingué trois genres, dont
deux nouveaux: Dictyochroa n.gen. et Alisum n.gen., ainsi que trois nou­
velles espèces: Dictyochroa ovalis n.sp., Alisum magnum n .sp. et A. par­
vum n.sp., qui se présentent sporadiquement aussi dans le Crétacé de ce
sondage.

Les Algues sédentaires attribués aux Chlorophycées, nombreuses dans
le Jurassique de Magnuszew, se trouvent également dans le Crétacé de
ce sondage, mais en raison du petit nombre d'exemplaires elles n'ont pas
été décrites précédemment (G6rka, 1963).

La systématique ainsi que la nomenclature utilisées dans le présent
travail sont basées sur les derniers travaux de Deflandre (1964a, 1964b),
de Downie, Evitt & Sarjeant (1963), de Downie & Sarjeant (1963),
d'Eisenack (1964) ainsi que d 'Evitt (1962a, 1962b, 1963a, 1963b, et Evitt
& Davidson (1964).

A ]R lumière des dernières études d'Evitt, le terme "hystr ichosphaera"
ainsi que "hyst r ichosphaeridium" doit être appliqué aux kystes probables
formées, selon cet auteur, à l'intérieur des thèques des Dinoflagellés et
attribuées à la classe des Dinophycées . Les autres genres à structure
d 'hystrichosphères ont été groupés sous le nom d'Acritarches (Evitt,
1963a, 1963b), comme "groupe" à position systématique incertaine, sans
doute de diverse origine.

Le matériel documentaire, sur lequel est basé le présent travail, com­
prend environ 250 préparations microscopiques ainsi que des photogra­
phies. La méthodique liée à l'exécution des préparations a été définie
dans mon précédent travail (G6rka, 1963).

Les Foraminifères du Jurassique de ce sondage ont été analysés par
Dr W. Bielecka, la macrofaune - par M. L. Karczewski et Mme K. Cali­
kowska; Mme T. Niemczycka s'est occupée de la stratigraphie. Les résul­
tats de ces travaux se trouvent dans les archives de l'Institut Géologique
il Varsovie.
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Le travail a été exécuté au Laboratoire de Micropaléontologie de
l'Université de Varsovie sous la direction du Professeur R. Kozlowski
auquel je tiens à exprimer ici ma gratitude pour le temps qu'il m'a con­
sacré, pour m 'avoir prodigué des indications méthodiques et des conseils
judicieux. J 'adresse aussi mes vifs remerciements au Professeur Z. Kie­
lan-Jaworowska pour l'examen critique du manuscrit. J'exprime égale­
ment ma profonde reconnaissance au Professeur G. Deflandre qui m'a
grandement aidé par correspondance à résoudre certains problèmes taxo­
nomiques.

PARTIE SYSTÉMATIQUE

DINOFLAGELLATA

Famille Deflandreidae Eisenack, 1954
Genre Scriniodinium Klement, 1957

Espè ce typique: Scriniodinium crystall inum (Deflandre).

Diagnose. - Corpuscule interne ovale ou sphérique, avec membrane
munie d 'un sillon transversal spiral. Le sillon longitudinal est rarement
présent. Tabulation peu nette, souvent absente. A l'endroit de la troi­
sième plaque prééquatoriale on trouve souvent l'archéopyle. Surface
lisse, finement granulée ou réticulée.

Le genre Scriniodinium Klement est connu depuis le Jurassique au
Tertiaire.

Scriniodinium crystallinum (Deflandre, 1938)
(Pl. r, fig. 2)

1938a. Gymnodinium crystaHinum n .sp.; G. Deflandre, Sur le microplancton...,
p . 688, fig. 1.

1938b. Gymnodinium crystaHinum Deflandre ; G. Deflandre, Microplancton..., p. 165,
pl. 5, fig . 1-3.

1958. Gymnodinium crystaHinum Deflandre ; 1. C. Cookson & A. Eisenack, Micro­
plankton..., pp. 22-24, pl. 1, fig. 1, 2, ?5.

1960. Scriniodinium (Scr.) crystaHinum (Deflandre); K. W. Klement, Dinoflagella­
ten.., pp. 18-20, pl. 1, fig. 1; texte-fig. 1.

1961. Scriniodinium crystaHinum (Deflandre); W. A. S . Sarjeant, Microplankton...,
p . 98, pl. 14, fig. 9-12.

1962a. Scriniodinium crystaHinum (Deflandre); W. A. S. Sarjeant, Upper Jurassic
microplankton..., pl. 2, fi g. 2.

Matériel. - Un exemplaire bien conservé, incrusté de grains de pyrite.
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Dimensions (en 1-1):
Prép. AA2

Longueur totale d e la thèque 46,98
Largeur totale de la thèque 40,00
Largeur max. de la m embrane 8,70
Lo ngu eur de l'épithèque 20,88
Lon gu eu r de l'hypoth èque 26,10
L on gu eur du m amel on 1,74
Largeur du sillon transversal 3,50

295

Descrip tion. - Corpuscul e interne sphérique, un peu allongé vers
l' ap ex , avec une membrane à parois minces. Le sillon t r ansversal, bi en
vis ible sur le bord ex tér ieur, divise la thèque élargie en cloche en deux
parties presque éga les : l'épithèque munie d'un mamelon apical peu ap­
par ent et l'hyp othèque antapica lement ar rondie. Il n 'y a pas de sillon
longitudinal. Des deux côtés de l'apex la membrane a deux protubéran­
ces caractéristiques. La tabulation est difficile à suivre en raison des
grains de pyrite. Dans la série prééquatoriale on voit les pl aques : 1" , 2" ,
4", 5" ; et dans la série postéquatoriale les plaques: 2"', 3"', 4"' , 5'" et 6"'.

La surface du corpuscule interne est finement réticulée. Sur la mem­
bran e les mailles du réseau sont à plusieurs endroits plus grandes que
sur le corpuscule interne.

Remarques. - Les deux protubérances caractéristiques d es deux cô­
tés de l'apex che z le Seriniodinium erystallinum (Defl.) de Pologne n'étai­
ent observées que sur les exemplaires de France (Deflandre, 1938, pl. 5,
fig. 2). Scr. crystallinum (Defl.) de Pologne rappelle le plus les exemplai­
res décrits par Deflandre (1938b, pl. 5, fig . 2), Klement (1960, pl. 1,
fig . 1), ainsi que par Cookson and Eisenack (1958, pl. 1, fig. 1). Il diffère
des autres représentants de cette espèce décrits dans la littérature
par l'absence de l'archéopyle trapézoïdal ainsi que par ses dimensions
réduites: Scr. crystallinum (Defl.) rappelle un peu Scr. australiense
(Defl, & Cooks.) du miocène moyen de l'Australie (Deflandre & Cookson,
1955, pp. 248-249, pl. 5, fig . 1), chez lequel le corpuscule inter­
ne est également sphérique avec un étroit sillon transversal hélicoïdal
et une hypothèque arrondie. Sur son épithèque en cloche se trouve aussi
un mamelon, mais il est assez grand chez cette espèce et de forme conique.
Sa base est fortement verruqueuse. Dans la littérature Ser. erystallinum
(Defl.) est comparé à Ser. parvimarginatum Cooks. & Eis. du Jurassique
supérieur d'Australie (Cookson & Eisenack, 1958, pp. 24-25, pl. 1, fig. 6),
Scr. luridum (Defl.) décrit ci-dessous, Scr. attadalense Cooks. & Eis. du
Crétacé inférieur d'Australie (Cookson & Eisenack, 1958, p. 25, pl. 1,
fig. 7) et Scr. galeritum (Defl.) des marnes jurassiques de Villers-sur-Mer
(Calvados) en France (Deflandre, 1938b, p. 167, pl. 5, fig . 7-9, pl. 6, fig. 1).

Répartit ion . - Oxfordien de Villers-sur-Mer (Calvados) en France
(Deflandre, 1938a, 1938b) et d 'Angleterre (Sarjeant, 1961, 1962a) , Oxfor-
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dien inférieur d'Allemagne (Klement, 1960) ainsi que Jurassique infé­
rieur d'Australie occidentale et de Papouasie (Cookson & Eisenack, 1958).

Pologne: Oxfordien de Magnuszew (prof. 1459,3 m) .

Scriniodinium luridum (Deflandre, 1938)
(Pl. J, fig. 3)

1938b. Gymnodinium luridum n .sp.; G. Deflandre, Microplancton..., p. 166, pl. 5,
fig. 4-6.

1958. Gymnodinium luridum Deflandre; 1. C . Cookson & A. Eisenack, Mikroplank­
ton..., p. 24, pl. 1, fig. 4.

1960. Scriniodinium (Endoscrinium) luridum (Deflandre); K. W. Klement,
Dinoflagellaten.... pp. 20--22, pl. 1. fig. 2, 3; texte-fig. 2. 3.

1960. Scriniodinium luridum (Deflandre) ; 1. C. Cookson & A. Eisenack, Upper
Mesozoic microplankton.... pp. 247-248, pl. 37, fig. 10.

1962a . Scriniodinium luridum (Def'landre) : W. A. S. Sarjeant, Upper Jurassic mi­
croplankton.... pl. 1, fig. 14.

Matériel. - Nombreux exemplaires, bien conservés.

Dimensions (en J.1):

Longueur totale
Largeur totale ·
Diamètre du corpuscule interne
Largeur de la membrane près de l'apex

1
(prép. Z4)

62,64
52.20
43,50

6.96

2

(prép. Z4)

66,12
52.20

43,50 X 38,28
14,0

3
(prép. AZ5)

69,60
55.68
43,50
14.0

Description. - Corpuscule interne arrondi, avec membrane externe
qui forme dans la direction de l'apex et de l'antapex une sorte de cone
tronqué et s'élargit un peu sur les côtés. Le sillon transversal, traver­
sant le corpuscule interne et la membrane, est muni d'un étroit listel
saillant. Le sillon longitudinal et la tabulation sont invisibles. On n'aper­
çoit qu'une grande plaque trapézoïdale de la série des plaques postéqua­
toriales (3"') qui va du sillon transversal à l'antapex. La surface du cor­
puscule interne et de la membrane est finement réticulée. Sur la mem­
brane on voit de menus plis.

Remarques. - La tabulation de la thèque ch ez Scriniodinium (En­
doscrinium) luridum (Defl.) a été précisée par Klement. Chez les autres
représentants de cette espèce, décrits dans la littérature la tabulation
ne s'était pas conservée. SC7'. luridum (Defl.) rappelle un peu, par la
forme sphérique du corpuscule interne ainsi que par la présence de la
membrane externe caractéristique, Scr. (?Endoscrinium) subvallare
Sarjeant de l'Oxfordien supérieur d'Angleterre (Sarjeant, 1962a, pp.
262-263, pl. 1, fig. 10, texte-fig. 7). Il en diffère en cela que chez Scr.
subvallare on trouve une tabulation bien distincte avec des crêtes haut
saillantes sur les sutures; de plus, le sillon longitudinal existe et le
corpuscule interne est grossièrement granulé. Scr, luridum (Defl.) rap-
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pelle également Ser. galeritum (Defl.), décrit plus haut, par la présence
de l'épithèque en cône tronqué et du sillon transversal, hélicoïdal. Mais
chez Ser. galeritum (Defl.) le corpuscule interne est elliptiquement al­
longé, ce qui entraine également la forme allongée de la thèque.

Ser. luridum (Defl.) s 'apparente le plus à Scr. galeritum (Defl.) comb.
nov., présenté par Sarjeant des calcaires oxfordiens d'Angleterre (Sar­
jeant, 1961, pp. 98-99, pl. 14, fig. 6).

Répartition. - Marnes jurassiques de France (Deflandre, 1938b),
Kimmeridgien inférieur d'Allemagne (Klement, 1960), Jurassique su­
périeur d'Angleterre (Sarjeant, 1962a) et d'Australie (Cookson & Eise­
nack, 1958, 1960) .

Pologne: Rauracien de Magnuszew (prof. 1449,0 m).

Seriniodinium sp,
(Pl. l, fig. 1)

Matériel. - Un exemplaire, bien conservé.
Dimensions (en 11):

(prép. AA7)
Longueur totale 74,82
Largeur totale 73,03
Largeur de la membrane 8,70
Diamètre du corpuscule interne 52,00

Description. - Corpuscule interne sphérique, compris dans la mem­
brane externe à contour rapproché au pentagonal. Sur un des pôles la
membrane se rétrécit progressivement et devient cônique, sur le pôle
opposé elle est arrondie. Il n'y a de sillon ni transversal, ni longitudi­
nal. La strie foncée marquée partiellement à l'emplacement du sillon
transversal, correspond à la trace de la limite de l'archéopyle qui est
large et s'étend depuis le bord latéral au corpuscule interne. La surface
du corpuscule interne et de la m embrane externe est réticulée.

Remarques. - Seriniodinium sp . rappelle un peu par sa forme cer­
tains exemplaires de Ser. eurypylum Manum & Cookson du Crétacé
d'Ellef Ringes Island au Canada (Manum & Cookson, 1964, pp. 20-21 ,
pl. 4, fig. 7, 8). Mais dans cette dernière espèce existent les sillons
transversal et longitudinal, et sa membrane est couverte de menus pro­
cessus rappellant une dentelure.

Répartition: - Oxfordien de Magnuszew (prof. 1476,0 m).

Famille Gonyaulacidae Lindemann, 1928
Genre Gonyaulaeysta Deflandre, 1964

Espèce typique: Gonyaulacysta jurassiea (Deflandre).

Ce genre a été formé pour toutes les espèces fossiles à tabulation du
genre contemporain Gonyaulax Diesing, 1866, à la thèque munie de
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listels saillants, plus ou moins ornementés, pour la plupart avec arch éo­
pyle (3" pl aque prééquatoriale).

Gonyaulacysta jurassica (Deflandre, 1938)
(P l. 1. fig. 4 a-b)

1938a. Go ny au lax jurassiea n.sp.; G. Def landre, Sur le mieroplancton .... p . 688;
texte-fig. 2.

1938b. Gonyaulax j u rassiea Defla ndre ; G. Deflandre, Microplancton..., pp. 168-170.
pl. 6, fig . 2-5; texte-fig. 1. 2.

1957. Gonyaulax j urassiea Defland r e ; C. Downie, Microplankton...• p. 420. texte­
fig. 3b.

1958. Gonyaulax j urassi ea Defland r e ; I. C. Cookson & A. Eisenack , Mi er oplankto n ...,
pp. 29-30, pl. 2, f ig. 9. 10.

1960. Gonyaulax j u r assie a Deflandre ; K. W. Kl ernent, Di noflagellaten .... pp. 27-28.
pl. 2. fi g. 3-5; texte-fig. 6.

1960. Gonyaulax j urassiea Deflandre ; W . A. S. Sarjeant, Mi cr oplankton.... pp. 393­
394, pl. 13. fi g. 1; pl. 14. fi g. 1.

1961. Gonyau lax j u r assie a Deflandre ; W. A. S. Sarjean t , Micr opl ankton..., pp. 91­
92, pl. 13. fig. 1, 9- 12; tex te- fi g. 1-3.

1962a. Gonyau lax jurassiea Deflandr e; W. A. S. Sar jea n t , Upper Jurassic m icro­
plankton..., pp. 257-258. pl. 1, fig. 1-2.

Matériel. - Deux exe mpla ires, bien conservés.
Dimensions (en !Jo):

Lo ngu eur totale avec la corne apicale
Longueur de la corne apicale
Largeur de la thèq u e
Longueur de l'épithèque avec la corne apicale
Longueur de l'hypothèque .
Largeur du sillon transversal

1 2
(pr èp. AA2.) (prép. AA7)

54,68 54,68
8.44 10,00

34.80 32.36
32.36 32.28
20.88 17,40

1.74 1,74

Description. - Thèque allongée, divisée par le sillon transversal,
spiral, en épithèque et hypothèque. L 'épithèque est légèrement conique,
toujours plus grande que l 'hypothèque munie d 'une corne apicale cy­
lindrique, à sommet tronqué. Hypothèque trapézoïdale, à pôle antapi­
cal légèrement arrondi. Les bords de la thèque sont droits ou légèrement
concaves, rarement convexes. Le sillon longitudinal est invisible.

La tabulation est faiblement marquée. L'épithèque comprend 6 pla­
ques prééquatoriales. A l'emplacement de la 3-e (3"') se trouve une
grande ouverture trapézoïdale - l'archéopyle. 3 plaques apicales sont
invisibles.

La tabulation de l'hypothèque est également difficile à suivre. Sur
les sutures se trouve de délicats listels , parfois finement dentelés (bien
visibles sur la prép. AA2). Les listels sur l'hypothèque s'élargissènt pro­
gressivement dans la direction antapicale (pl. I, fig . 4b) et se joignent
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même transversalement se terminant par 4-5 courtes cornes dont le
début se trouve dans les angles entre les plaques. Surface très fine­
ment réticulée.

Remarques. - Gonyaulaeysta jurassiea (Deflandre) rappelle G. ere­
taeea (Neale & Sarjeant) du Crétacé inférieur d'Angleterre (Neale &
Sarjeant, 1962, pp. 441-443, pl. 19, fig. 1,2; texte-fig. 2). Chez cette
espèce la forme de la thèque et la corne apicale est analogue et la ta­
bulation identique du côté dorsal avec listels saillants, dentelés. La
différence consiste en ce que G. eretaeea (Neale & Sarjeant) a un sillon
longitudinal sigmoïdal et que la tabulation du côté ventral a un autre
aspect que chez G. jurassiea (Defl.). Celle-ci accuse une ressemblance
à G. cladophora (Defl.) des marnes jurassiques de France (Deflandre,
1938b, pp. 173-176, pl. 7, fig . 1-5; texte-fig. 5, 6). Elle en diffère en
cela que chez G. cladophora (Defl.) la thèque est plutôt arrondie et non
allongée comme chez G. jurassiea, de plus elle est munie d'une corne
apicale, dentelée à l'extrémité. Par contre, les listels saillants sont
pourvus de petites cornes, bipartites ou tripartites.

Répartition. - Callovien moyen d'Angleterre (Sarjeant, 1962a),
Oxfordien de France (Deflandre, 1938a, 1938b) et d 'Angleterre (Sarjeant,
1960, 1961), Kimmeridgien d'Angleterre (Downie, 1957), Malm infé­
rieur d'Allemagne (Klement, 1960), ainsi qu'Oxfordien et Kimmerid­
gien inférieur d'Australie (Cookson & Eisenack, 1958).

Pologne: Oxfordien de Magnuszew (prof. 1476,0 et 1459,3 m).

Gonyaulaeysta eisenaeki (Deflandre, 1938)
(Pl. I, fig. 5 a-c)

1938b. Gonyaulax eisenacki n .sp.; G. Deflandre, Microplancton..., pn, 171-173, pl. 6,
fig. 7-10 ; texte-fig. 3, 4.

1960. Gonyaulax eisenacki Deflandre; K. W. Klement, DinoflageUaten..., pp. 29-30,
pl. 2, fig. 9-10.

1962a. Gonyaulax eisenacki Deflandre; W. A. S. Sarjeant, Upper Jurassic micro­
plankton..., p . 258, pl. 1, fig. 4.

Matériel. - Un exemplaire bien conservé.

Dimensions (en u):

Longueur totale
Largeur totale
Largeur du sillon transversal
Longueur des cornes sur les listels

(prép. A Y 17)
57,42
46,98

2,00
2,60-8,70

Description. - Thèque allongée, polyédrique, à bords légèrement
concaves, divisée par le sillon transversal spiral en épithèque conique
et hypothèque conique, tronquée. Du côté ventral on voit que les
extrémités du sillon transversal sont éloignées l'une de l 'autre de près
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de deux largeurs de ce sillon. Le sillon longitudinal, relativement large,
est un peu obliquement orienté. La tabulation dans la région apicale
difficile à suivre. Il y a 6 plaques prééquatoriales, dont la 3-e (3") est
partiellement développée en archéopyle. La plaque 6" de la série préé­
quatoriale est fortement allongée du côté ventral. L'hypothèque com­
pte probablement 6 plaques postéquatoriales. Leurs sutures sont mu­
nies d'assez larges listels dentelés qui s'allongent dans les angles en
cornes assez longues s'aiguisant vers les extrémités. Près de la plaque
postéquatoriale le listel s'élargit nettement formant une sorte de crête
(pl. I, fig . 5b) . L'épithèque est munie au sommet d 'une sorte de petit
processus anguleux. Sur l'hypothèque dans deux angles distaux de la
quatrième plaque prééquatoriale les cornes sont nettement développées
(pl. I, fig. 5 b).La membrane de la thèque est lisse.

Remarques. - Le seul exemplaire de Gonyaulacysta eisenacki (De­
flandre) provenant de Pologne, a des dimensions un peu plus petites
que les autres représentants décrits de cette espèce. G. eisenacki (Defl.)
ne rappelle aucun des représentants du genre Gonyaulacysta (Def'l.)
jusqu'ici connus.

Répartition. - Callovien et Oxfordien supérieur d'Angleterre (Sar­
jeant, 1926 a), Oxfordien de France (Deflandre, 1938 b) et Oxfordien
inférieur d'Allemagne (Klement, 1960).

Pologne: Oxfordien de Magnuszew (prof. 1476,0 m).

Famille Palaeoperidinidae (Vozzhennikova, 1961)
Genre Palaeoperidinium Deflandre, 1934

Deflandre unit provisoirement sous le nom de Palaeoperidinium tous
les Dinoflagellés à aspect rapproché à Peridinium Ehrenberg, Spon­
godinium Deflandre et Gonyaulax Diesing (= Gonyaulacysta Deflan­
dre), m ais ch ez lesquels les thèques sont mal conservées et la tabula­
tion incertaine, incomplète ou absente.

Palaeoperidinium nuciformoides n.sp.
(Pl. II, fi g. 1, 2)

?1962a . Pala eoperidinium nucif or me Deflandr e; W. A. S. Sarj eant, Upper Jurassic
microplankton.... pl. 1. fig . 8.

Holotypus : Prép. W 11; pl. II. fig. 2.
Stratum typ icum: Astartien .
Locu s typicus: Magnuszew (prof. 1262.67 ml.
Derivatio nominis: nuciformoides - similaire de Gonyaulax nuciforme (Defl.).

Matériel. - Nombreux exemplaires à différent état de conserva­
tion, souvent déformés.
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Dimensions (en 11):

301

Longueur de la thèque sans corne apicale
Largeur de la thèque
Longueur de la corne apicale
Longueur des processus
Largeur du sillon transversal

1 2 3
(prep. WU) (prep. WU) (prép. W10)

34,80 46,98 50,46
43,50 43,50 40,02
3,48 3,48 3,48
1,74 1,50 1,00-1,50
1,00 2,00 2,00

Description. - Thèque ellipsoïdale, allongée, parfois plus large que
longue (prép. W10), divisée ' par un sillon transversal très étroit en
deux parties presque égales: l'épithèque et l'hypothèque. Epithèque
parfois conique (pl. II, fig. 1), pourvue d'une courte corne apicale peu
développée, formée pour la plupart à la suite de la jonction, à la base,
de plusieurs petites cornes. Sa longueur est constante (3,4811). Hypo­
thèque arrondie. Tabulation et sillon transversal absents. La surface
de la thèque, par endroits finement granulée, est couverte de proces­
sus très courts.

Remarques. - Palaeoperidinium nuciformoides n .sp . ressemble par
sa forme générale et la présence d'une corne apicale au Gonyaulacysta
nuciforme (Defl.) des marnes jurassiques de Villers-sur-Mer (Calva­
dos) en France (Deflandre, 1938 b, p. 180, pl. 8, fig. 4-6) et de l'Oxfor­
dien d 'Angleterre (Sarjeant, 1962 b, pp. 482-483, pl. 69, fig . 6,
texte-fig. 4). Il en diffère cependant essentiellement par l'absence de
tabulation et aussi par ses moindres dimensions. Le nom de P. nuci­
forme Deflandre ne peut plus être utilisé pour des exemplaires sans
tabulation (G. Deflandre, in litt.) à cause de la redéfinition de Gonyau­
lax (Gonyaulacysta) nuciforme (Defl.) faite par Sarjeant (1962 b,
pp. 482-483) et étant donnée la constatation de tabulation dorso-ven­
trale de la thèque dans l'holotype. Peut-être la forme présentée par
Sarjeant (1962 a, pl. 1, fig. 8) comme P . nuciforme DefI. est conspécifi­
que avec notre P . nuciformoides n.sp., car elle n'a pas de tabulation
marquée.

Répartition. - ?Jurassique supérieur d'Anglet erre (Sarjeant, 1962 b).

Pologne: Astartien (prof. 1262,67 m) et Kimmeridgien (prof. 1219,4 m)
de Magnuszew,

Palaeoperidinium rhomboidalis n.sp.
(Pl. J, fi g. 6 a-b)

Holotypus: Pr ép. AY 1.
Stratum typ i cum: Kimmeridgien.
Locu s t ypi cu s: Magnuszew, prof. 1219,4 m.
Derivatio nominis: rhomboidalis - à forme rhomboïdale.

Matériel. - un exemplaire bien conservé.



302 HANNA GORKA

Dimensions (en !-L):

Longueur de la thèque sans processus
Largeur de la thèque sans processus
Largeur du sillon transversal
Longueur de l'épithèque
Longueur de l'hypothèque
Longueur des processus fourchus
Longueur des processus droits

(prép. AY 1)
45,24
40,00

1,74
17,40
26,10

2,00-8,70
1,70-3,48

Description. - Thèque quadrilatérale à angles arrondis, divisée par
un sillon transversal étroit en épithèque et hypothèque, celle-ci un peu
plus grande. Absence de sillon longitudinal, de corne apicale et de tabu­
lation. A la périphérie de l'hypothèque se trouvent des processus assez
rapprochés les uns des autres. Leurs extrémités fourchent nettement
dans le plan perpendiculaire à l'axe principale et se lient souvent entre
eux. Leur grandeur diminue vers le sillon transversal. A la périphérie
de l'épithèque les processus de ce type sont rares. Par contre, celle-ci
est couverte de processus courts et droits qui se trouvent également sur
la surface de toute la thèque. La surface de la thèque finement réticulée.

Remarques. - Palaeoperidinium rhomboidalis n.sp. par sa forme rap­
prochée au rhomboïde, ressemble au genre Spongodinium DefI. (De­
flandre , 1936, pp. 21-22), mais il en diffère par l'absence d'archéopyle,
de corne apicale, par les angles de la thèque plus arrondis et par la
structure de la surface qui chez Spongodinium est alvéolée. Quoique le
Professeur G. Deflandre m'ait suggéré (in litt.) de placer cette forme
dans le genre Spongodinium en complétant la diagnose de celui-ci, il me
semble néanmoins qu'étant donné les différences mentionnées plus haut
et la présence d'un seul exemplaire, il est préférable de la classer dans
le genre Palaeoperidinium DefI.

Répartition. ..:.- Kimmeridgien de Magnuszew (prof. 1219,4 m).

Famille Glenodiniopsidae Schiller, 1937
Genre Cryptarchaeodinium Deflandre, 1939

Espèc e typique : Cryptarchaeodinium calc ara tum Deflandre.

La diagnose de ce genre citée par Deflandre (1939, p. 145) est la sui­
vante: "Dinofl agell é à thèque globuleuse, à sillon transversal hélicoïdal
et à sillon longitudinal n'empiétant que d'un tiers environ sur l'épithèque
et sur l 'hypothèque. Tabulation: a) épithèque: 6 plaques prééquatoriales
et 4 plaques apicales, b) hypothèque: 7 plaques postéquatoriales et 3 pla­
ques dont une au moins peut être considérée comme plaque antapicale" .

Remarques. - Selon Deflandre (1941, p. 20) ce genre s'éloigne du
genre Peridinium Ehrenberg et Gonyaulax Diesing par la présence d'un
plus grand nombre de plaques; on peut donc le classer dans la famille
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Glenodiniopsidae Schiller, dont les représentants ont 5-12 plaques
postéquatoriales et 6-12 plaques prêéquatoriales,

Cryptarchaeodinium calcaratum Deflandre, 1939
(Pl. II, fig. 3-5)

1939. Cr yptarchaeod inium calcaratum n.sp.; G. Deflandre, Sur les Dinoflagellés...•
p . 145. pl. 6, fig. 6.

1941. Cryptarchaeodinium calcaratum Deflandre; G. Deflandre, Le microplancton....
pp. 19-20, pl. 5, f ig . 7-9 ; texte-fig. 9. 10.

Matériel. - Nombreux exemplaires, bien conservés.
Dimensions (en ~):

123
(prép. W7) (prèp. 29) (pr ép. Y8)

Longueur de la thèque avec épines 60,99 66,12 76,56
Largeur de la thèque avec épines 52,20 66,12 71,34
Largeur du sillon transversal 1,74 2,00 3,58
Longueur des épines 2,00 3,58 6,96

Description. - Thèque sphérique ou parfois un peu allongée, divisée
p~r le sillon transversal en épithèque et hypothèque d'égale grandeur.
Le sillon longitudinal allongé est bien visible sur la prép. Y8. Le bord
des sillons transversal et longitudinal ainsi que les sutures des plaques
sont munis d 'épines courbes (d'égale longueur sur le même exemplaire),
droites ou dichotomiquement ramifiées. L'amplitude de cette ramifica­
tion ne dépasse jamais 1~. L'épithèque se compose de 6 plaques pré­
équatoriales et de 4 apicales, dont deux (2' , 3') sont bien visibles sur
la pl. II , fig. 4. Sur le même spécimen sont marquées également les
plaques 2" e t 4" ainsi que l'archéopyle à la place de la troisième plaque
prééquatoriale. L 'hypothèque se compose de sept plaques postéquato­
riales, dont la 3'" allongée, ainsi que les 2'" et 6'" sont bien visibles
(pl. II, fig. 4). Du côté dorsal on voit les plaques 3"', 4"' , 5"', ainsi que
les plaques antapicales 1 et 2. Surface très finement réticulée.

Remarques. - Les exemplaires de Cryptarchaeodinium calcaratum
Deflandre de Pologne sont plus petits que ceux de France. Aucune autre
espèce de ce genre n'a été jusqu'ici décrite.

Répartition. - Schistes bitumineuses du Kimmeridgien d'Orbagnoux
en France (Deflandre, 1939, 1941).

Pologne: Oxfordien (prof. 1459,3 m) , Rauracien (prof. 1449,0 m,
1379,9 m) et Astartien (prof. 1347,2 m) de Magnuszew.

Famille Hystrichosphaeracidae (O. Wetzel, 1933, emend. Evitt, 1963)

Genre typique: Hystrichosphaera O. Wetzel, 1933, emend. Deflandre, 1937.

A la lumière de la nouvelle diagnose (Evitt, 1963 a, pp. 162-163)
cette famille comprend les coques des Dinoflagellés à symétrie plus ou
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moins radiale ou axiale. Elles se composent d'un corpuscule central,
sphérique ou ellipsoïdal, muni soit de processus qui partent souvent de
la jonction des sutures, soit de bas listels ou de septes membraneux.
Les pointes des processus sont libres ou reliées par des trabécules.
Archéopyles exclusivement précingulaires.

Genre Cannosphaeropsis O. Wetzel, 1933

Espèce typique: C. utinensis O. Wetzel des silex crétacés d'Allemagne (O. Wetzel,
1933, pp. 6-9, pl. 3, fig. 9-17, texte-fig. 12).

Diagnose. - Coque globuleuse avec de nombreux processus massifs
à extrémités distales reliées par des trabécules transversales. Ces jonc­
tions transversales forment autour de la coque un réseau extérieur
à grandes mailles polygonales.

Ce genre a été provisoirement attribué aux Radiolaires d'abord par
Wetzel (1933), puis par Deflandre.

Cannosphaeropsis aemula (Deflandre, 1938)
(Pl. III, fig. 7,8)

1938a . Hystrichosphaeridium aemulum n.sp.; G. Deflandre, Sur le microplancton...,
p . 688, fig. 6.

1938b. Hystrichosphaeridium aemulum Deflandre; G. Deflandre, Microplancton...,
pp. 187-188, pl. 9, fig. 12, pl. 10, fig. 5-8, pl. 11, fig. 1, 7.

1947. Cannosphaeropsis aemula (Deflandre); G. Deflandre, Sur une nouvelle Hy­
strichosphère..., p. 1576, fig. 5.

1955. Cannosphacropsis acmula (Deflandre); G. Deflandre & 1. C. Cookson, Fossil
microplankton..., p. 283, pl. 3, fig. 1.

1958. Cannosphacropsis aemula (Deflandre); 1. C. Cookson & A. Eisenack, Micro­
plankton..., pp. 46-47, pl. 7, fig. 5.

1960. Cannosphacropsis aemula (Deflandre); K . W. Klement, Dinoflagellaten ...,
pp. 70-71, pl. 8, fig . 13, 14.

1961. Cannosphacropsis acmula (Deflandre); G . Alberti, Zur Kenntnis ..., p . 36,
pl. 10, fig . 8.

1961. Cannosphacropsis aemula (Deflandre); W. A. S. Sarjeant, Microplankton...,
p. 104, pl. 15, fig. 1.

Materiel. - Plusieurs exemplaires, bien conservés.

Dimensions (en f.L):

Diamétre de la coque sans processus
Longueur des processus

1
(prép. AA8)

40,00
22,62

2
(prép. Z16)

40,00
26,10

3
(prèp. AA14)

43,50
22,62

Description. - Coque globuleuse avec de nombreux (env. 15) pro­
cessus larges, en entonnoir. Ces processus sont, sur le même exemplaire,
d'égale grandeur, mais diffèrent par leur largeur. Ils se ramifient à peu
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près à mi - ou aux deux tiers de leur longueur. Certaines leurs extrémi­
tés distales, souvent encore une fois ramifiées sont reliées par de minces
trabécules transversales. Cela présente parfois l'aspect d'une sorte de
réseau à grandes mailles polygonales, entourant la coque. Ce réseau est
bien visible sur l'exemplaire - pl. III, fig. 8. Les processus plus larges
sont finement réticulés. A l'endroit de la jonction des trabécules avec
les processus se forment parfois des épines de 2 u.,

La surface de la coque est lisse. On observe souvent des cristaux iso­
lés de pyrite. Parfois toute la coque est remplie de pyrite (prép. YA 17).

Remarques. - Les dimensions des exemplaires de Cannosphaeropsis
aemula (Deflandre) de Pologne se situent dans les limites des dimensions
des exemplaires de C. aemula, décrits par Deflandre (1938a). C. aemula
(Defl.) se r approche le plus par son contour de C. caulleryi (Defl.) du
Jurassique de France (Deflandre, 1938b, p. 189, pl. 11, fig. 2, 3). Il n'en
diffère qu'en cela que les trabécules caractéristiques pour les deux et
qui relient les processus sont chez C. caulleryi toujours parallèles à la
membrane de l'exemplaire. De plus ces processus sont moins ramifiés
et leurs bases légèrement élargies. Par le caractère de certains processus
C. aemula (Defl.) se rapproche également de C. urnaformis Cooks. de
l'?Eocène inférieur et moyen d'Australie (Deflandre & Cookson, 1955,
p. 284, pl. 7, fig . 9, 10) et de l'Oligocène d 'Australie (Cookson, 1953, p. 118,
pl. 2, fig . 41-43), chez lequel tous les processus (env. 12) ont la forme
de vase perforé. Il n'y a pas, par contre, de trabécules reliant les pro­
cessus.

Répartition. - Dogger et Sénonien d'Allemagne (Alberti, 1961), Malm
du sud-ouest d'Allemagne (Klement, 1960), Oxfordien de Villers-sur-Mer
(Calvados) en France (Deflandre, 1938a, 1938b), Jurassique supérieur de
Papouasie et d 'Australie occidentale (Cookson & Eisenack, 1958) , ainsi que
Paléocène et Eocène d'Australie (Deflandre & Cookson, 1955) .

Pologne: Oxfordien de Magnuszew (prof. 1476,0 m).

Famille Hystrichosphaerididae (Evitt, 1963)

Genre typique : Hystrichosphaeridium Deflandre, 1937 em end. Eisenack, 1958

Les représentants de cette famille ont des coques à symétrie ra­
diale ou axiale. Elles se composent d'un corpuscule central sphérique ou
globuleux, muni de processus à bases coniques, en colonn es ou en tuyaux.
Ces processus peuvent être intratabulaires ou non-tabulaires, isolés ou en
groupes . Leurs ext rém ités sont libres ou reliées par des trabécules.

Parfois on observe un archéopyle qui est situé apicalement ou pré­
cingulairement.

2 Acta Palaeontologica P olonica Nr 3/65
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Hystrichosphaeridium polonicum n.sp.
(Pl. III, fig . 5, 6)

Holotypus : Prép. AA 7, pl. III, fig. 5.
Stratum typicum: Oxfordien.
Locus typicus: Magnuszew, prof. 1476,0 m.
Derivatio nominis: poloni cum - provenant de Pologne.

Matériel. - Très nombreux exemplaires, assez bien conservés.
Dimensions (en !Jo):

Diamètre de la coque sans processus
Longueur 'des processus

1
(pr ép. Z18)

20,88
17,40

2
(prèp, AA6) •

31,32
15,66-19,24

3
(prép. AA5)

34,18
13,92-15,66-17,40

Description. - Coque globuleuse avec env. 18-20 processus en tuy­
aux, élargis à la base, rétrécis au milieu, avec des extrémités distales
ouvertes, caliciformes, et qui sont finement dentelées. Ces processus accu­
sent une structure fibreuse que l'on observe également à la surface de la
coque. A la base des processus les fibres passent radialement sur la
coque (pl. III, fig . 5,6, ainsi que prép. AA6). Outre les processus de ce type,
qui dominent, on observe également sur le même exemplaire d'habitude
quelques processus aux extrémités grossies en bonnet (prép. Z18, AA5)
ou finement dentelés avec des incisions peu marquées. La surface de la
coque, fibreuse par endroits, est finement perforée.

Remarques. - Hystrichosphaeridium polonicum n .sp. constitue une
forme transitoire entre H. inodes Klumpp et H. eoinodes Eisenack (vide
G6rka, 1963, pp. 65-66, pl. 9, fig . 8; texte-pl. 7, fig. 6). Il accuse une va­
riabilité poussée dans les extrémités distales des processus, dans la fibro­
sité de la coque et dans les dimensions. Il diffère de H. inodes Klumpp
du Tertiaire d'Allemagne (Klumpp, 1953, pp. 391-392, pl. 18, fig. 1, 2)
par la présence de fins processus. Sur la photographie de H. inodes
Klumpp de l'Éocène d'Australie (Deflandre & Cookson, 1955, pl. 8, fig . 7)
on peut observer ces processus bien qu'ils ne soient pas mentionnés
dans la description. Les exemplaires de H. polonicum n.sp. sont toujours
plus petits que ceux de H. inodes Klumpp. H. polonicum n.sp. rappelle,
par la fibrosité de la coque et des processus, H. inodes gracilis Eisenack
de l'Oligocène inférieur d'Allemagne (Eisenack, 1954, pp. 66-67, pl. 8,
fig 17; pl. 10, fig. 3-8; pl. 12, fig . 7 et 21) ainsi que de l'Oligocène
inférieur et moyen et du Miocène moyen d'Allemagne (Gerlach, 1961.
pp. 187-188. pl. 28, fig . 6). Il diffère de cette sous-espèce par la pré­
sence de processus plus élancés qui s'effilochent aux extrémités distales
ou bien se divisent d'abord en deux ou trois parties qui ensuite se redi­
visent. Souvent les processus se divisent à leur mi-longueur ou près de
leur partie supérieure, formant une sorte d' "Y" . H. polonicum n .sp . rap­
pelle H. eoinodes Eis . (vide G6rka, 1963) chez lequel on constate égale-
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ment une structure fibreuse des processus, mais leurs extrémités distales
sont très endentées et effilochées. Il rappelle également H. truncigerum
Defl, (vide G6rka"1963, pp. 64-65, pl. 9, fig. 7; texte-pl. 7, fig . 4), chez
lequel on trouve aussi des processus de deux sortes: fins et larges à struc­
ture fibreuse , dentelés aux extrémités distales ouvertes. H. polonicum
n.sp. rappelle aussi par la fibrosité de la coque et par deux types de pro­
cessus H. stellatum Maier du Crétacé de Graham Island au Canada
(Manum & Cookson, 1964, pp. 14-15, pl. 3, fig . 4), du Crétacé d'Australie
(Cookson & Eisenack, 1962, p . 492, pl. 4, fig . 14), ainsi que de l'Oligocène
moyen d'Allemagne (Maier, 1959. pp. 320-321, pl. 32: fig. 3-4). Il en
diffère par cela que chez H. stellatum les processus sont autrement dis­
posés (la jonction des bases des processus plus larges donne un triangle)
et plus effilochés aux extrémités. Les processus minces sont partielle­
ment pointus et partiellement ramifiés aux extrémités.

Répartition. - Pologne: Oxfordien de Magnuszew (prof. 1476,0 m) .

Famille incertaine
Genre Tetrasphaera n .gen.

Espèce typique: Tetrasphaera rara n.sp.
D erivatio nominis: Gr. tetra - quatre; sphaer a - sphère.

Diagnose. - Thèque rectangulaire, arrondie, avec membrane étroite.
Le sillon transversal et la tabulation faiblement marqués. Sur les sutu­
res entre les plaques se trouvent de courtes épines. Surface finement
perforée.

Tetrasphaera rara n.sp.
(Pl. II, fig. 6 a-b)

Holotypus: Prép. Y7.
Stratum typicum: Astartien.
Locus typicus: Magnuszew, prof. 1331,2 m .
Derivatio nominis: Lat. rarus - rare.

Matériel. - Un exemplaire bien conservé.
Dimensions (en !J-):

Diamètre de la thèque sans membrane
Largeur de la membrane
Largeur du sillon transversal
Longueur des épines

(prép, Y7)
43,50

3,48
2,60
1,00

Description. - Thèque rectangulaire arrondie, avec membrane de
même forme . Sillon transversal et tabulation difficiles à préciser. Courtes
épines sur les sutures délimitant les plaques. Thèque et membrane fine­
ment réticulées.

2·
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Remarques. - T et rasphaera rara n .gen., n .sp . ne rappelle aucun des
représentants des Dinofl agellés décrits jusqu'ici. Elle diffère de Palaeo­
sphaerium infrequens n .gen., n.sp., décrit ci-dessous, surtout par la pré­
sence de la membrane.

Répartition. - Astartien de Magnuszew (prof. 1331,2 m).

Genre Palaeosphaerium n.gen.

Esp èce typique: Palaco sph acr iu m inf re quens n .sp ,
Derivatio nom i nis : Gr. pa laeus - v ieux, ancien; sphacrium - sphère.

Diagnose. - Thèque sphérico-polyédrique, avec tabulation d iffi cile
à suivre. Sillon transversal et courtes épines sur les sutures entre les
plaques. Surface finement réticulé e .

Pala eosphaerium infrequens n .sp .
(Pl. II, fig . 7 a-i-b)

Holotypus: Prép. Y4.
Stratum typicum: Astartien.
Locus typicus: Magnuszew , prof. 1331,2 m .
D er i v at i o nominis: Lat. i nfre quens - non fréqu ent.

Mat ériel. - Un spécimen, bi en conservé.
Dimensions (en 1-.1.) :

Diam èt r e de la thèq ue sans épines
Longueur des ép in es

(prép. Y4)
47,00

1,74-3,48

Descript ion . - Thèque sphérico-polyédrique, avec tabulation impré­
cise et sillon transversal. Il n 'y a pas de sillon longitudinal, ni de corne
apical e. De très courtes épines sur les sutures , entre les plaques. Surface
très finement réticulée.

Remarques. - Palaeosphaerium infrequens n.gen ., n .sp . ne rappelle
aucun des représentants des Dinoflage llées, décrits jusqu'ici.

Répartition. - Astartien de Magnuszew (prof. 1331,2 m) .

ACR ITARCHA

La di agn ose d'Acritarcha ét ablie par Evitt (1963b, p. 7), est la suivante
(d'après Deflandre, 1964a, p. 112): "Microf ossiles unicellulaires ou appa­
remment unicellulaires cons ista nt en un test composé de substances
organiques et entourant une cavité cent rale . Forme du t est sphérique,
el1ïpsoïdale, discoïdal e, allo ngée ou pol ygonale; surface du test lisse,
granuleuse, ponctuée ou perforée. Epines ou autres ex pa nsions, côtes ,
bourrelets. ailes ou autres productions présents ou absents ; si présents,
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distribués régulièrement ou irrégulièrement. Capsule interne présente
ou absente; si présente, reliée au test de diverses manières, ou non reliée.
Ouverture par rupture, fente ou formation d'un simple pylome circulaire.
Rarement plusieurs tests associés lâchement en une chaîne".

Famille Acanthomorphidae (Downie, Evitt & Sarjeant, 1963)
(= Famille Hystrichosphaeridae O. Wetzel, 1933 emend. Deflandre 1937)

Acritarcha à coques sphériques ou elliptiques sans corpuscule central
et crêtes. Processus isolés, droits ou ramifiés, pleins ou creux, disposés
régulièrement ou irrégulièrement. Coques sans ouverture ou avec pylame
droit, circulaire.

Genre Baltisphaeridium Eisenack, 1958 emend, Downie & Sarjeant, 1963

Espèce typique: Baltisphaeridium longispinosum (Eisenack, 1931 = Dvum hispidum
longispinosum Eis.) du Silurien d'Allemagne (Eisenack, 1931, p. 110, pl. 5, fig. 6-17).

Diagnose. - Coque sphérique ou ovale, non divisée en champs ni pla­
ques, pourvue de processus plus ou moins nombreux, droits, ramifiés,
vides ou remplis, à extrémités toujours fermées. Diamètre dépassant 20 1-1.

Baltisphaeridium cf. striatoconus (Deflandre & Cookson, 1955)
(Pl. III, fig. 3)

Matériel. - Un exemplaire déformé.
Dimensions (en 1-1):

Diamètre de la coque sans processus
Longueur des processus

(prép. AZI8)
34,80 X 28,44

8,70

Description. - Coque elliptique, munie d'env. 15 processus coniques
aux terminaisons obtuses et aux extrémités fermées. Les processus ont
des listels assez saillants parallèles à leur axe et qui occupent toute leur
longueur. Ces listels ne passent pas sur la membrane dont la surface
est finement réticulée.

Remarques. - Baltisphaeridium cf . striatoconus (Deflandre & Cook­
son) de Pologne diffère de B. striatoconus du Crétacé supérieur d'Austra­
lie (Deflandre & Cookson, 1955, pp. 275-276, pl. 2, fig. 10; texte-fig. 36)
par ses dimensions réduites ainsi que par la présence de listels saillants
sur les processus. Ces listels ne sont pas d'égale largeur sur toute leur lon­
gueur et n'atteignent pas toujours les extrémités. Chez les exemplaires
d'Australie les listels sont plus larges à la base et n'atteignent jamais les
extrémités. B. cf. striatoconus (Defl. & Cooks.) rappelle un peu, par la
présence de processus coniques Baltisphaeridium sp. décrit ci-dessous.
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Il en diffère en cela que chez Baltisphaeridium sp. les processus sont
tronqués et ont, au lieu de listels, des stries parallèles passant sur la
coque qui est dépourvue de pylome.

Répartition. - Pologne: Oxfordien de Magnuszew (prof. 1476,0 m).

Baltisphaeridium sp.
(Pl. III, fig. 4)

Matériel. - Un exemplaire endommagé.
Dimensions (en 1-1):

Diamètre de la coque sans processus
Longueur des processus

(prép. AA7)
45,24

7,00

Description. - Coque sphérique avec env. 15 processus courts et
larges, en forme de cônes tronqués, avec extrémités distalement fermées
et bases élargies. Ces processus sont striés parallèlement à leur axe.
Les stries des processus voisins se lient entre elles, formant une sorte
d'étoile. La surface de la coque et des processus est finement réticulée.

Remarques. - Baltisphaeridium sp . rappelle par la présence de pro­
cessus coniques , H. siphoniphorum Cooks. & Eis . du Crétacé d'Australie
(Cookson & Eisenack, 1958, p. 44, pl. 1, fig. 8-10) ainsi que d'Angleterre
(Cookson & Hughes, 1964, p. 48, pl. 9, fig. 15). Il en diffère en cela que
chez H. siphoniphorum les processus sont plus longs (141-1) et ouverts aux
ext rémit és distales . De plus, le pylome y est présent. H. siphoniphorum
(Cooks. & Eis.) est actuellement considéré comme un kyste de Dinofla­
gellés.

Baltisphaeridium sp . rappelle également un peu, par la présence des
processus coniques, B. cf. striatoconus (Defl. & Cooks.), décrit ci-dessus.
Il en diffère en cela que chez B. cf. striatoconus les processus ne sont
pas tronqués, mais à extrémités obtuses et qu'ils sont pourvus de listels
parallèles au lieu de stries . En outre, la surface de la coque est dépour­
vue de stries.

Cette forme se rapproche également, par la présence de processus
coniques, tronqués, de H. arundum Eis. & Cooks. de l 'Albien d 'Australie
(Eisenack & Cookson, 1960 , p. 8, pl. 3, fig. 7, 8) et du Crétacé d'Angle­
terre (Cookson & Hughes, 1964, pp . 47-48, pl. 9, fig. 16). Il en diffère
en cela que chez H. arundum les processus n'ont aucune structure.

Répartition. - Oxfordien de Magnuszew (prof. 1476 ,0 m).

Famille Herkomorphidae (Downie, Evitt & Sarjeant, 1963)

Acritarches à coques sphériques, elli pt iques, sans corpuscule central
et dont la surface est divisée par des listels en champs polygonaux plus
ou moins réguliers. La surface des champs est lisse, ponctuée ou bosselée.
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Pas de bande centrale. Dans les points-noeuds du réseau existent des
supports en baguettes ou bien de courts processus. Aucune ouverture
ni pylome n'ont été observés. Selon Downie, Evitt et Sarjeant, cette
famille, incertaine, et qu'ils appellent sous-groupe, comprend des genres
tels que: Cymatiogalea Deunff, 1961, Cymatiosphaera O. Wetzel, 1933,
emend. Deflandre, 1954, ainsi que Dictyotidium Eisenack, 1955, emend,
Staplin, 1961. Le genre Dictyosphaeridium W. Wetzel fait, par contre,
défaut.

Genre Dictyosphaeridium W. Wetzel, 1952

Espèce typique: Dictyosphaeridium deflandrei W. WetzeI.

Diagnose. - Coque sphérique avec, à la surface, un très fin réseau
formé de menus listels. La forme des mailles est irrégulière. Dans les
points-noeuds du réseau se trouvent des processus droits , isolés.

Remarques. - Le genre Dictyosphaeridium W. Wetzel était classé
par Klement (1960, p. 73) dans la famille Dictyosphaeridae Klement
créée par lui pour les formes à membranes sphériques, ellipsoïdales,
avec un réseau polygonal irrégulier sur la surface, avec la présence, non
indispensable, de courtes poutrelles droites ainsi qu'avec une membrane
supplémentairement formée entre les processus. Cet auteur classe éga­
lement dans la famille Dictyosphaeridae le genre Dictyotidium Eis. 1955,
emend. Staplin, 1961 ainsi qu' Epiplosphaera Klement, 1960.

Cependant Downie, Evitt et Sarjeant (1963, p. 12) créent une famille
" incer taine" et groupent sous ce titre les genres dont la morphologie
n'est pas suffisamment connue et leurs affinités obscures. Ces auteurs
y attribuent entre autres le genre Dictyosphaeridium W. Wetzel.

Il semblerait juste d'attribuer le genre Dictyosphaeridium W. Wetzel
à la famille Herkomorphidae, car la morphologie de sa coque correspond
entièrement à la diagnose de cette famille.

Dictyosphaeridium deflandrei W. Wetzel, 1952
(Pl. III, fig. La-b)

1952. Dictyosphaeridium deflandrei n.sp .; W. Wetzel, Beitrag zur Kenntnis..., p . 406,
pl. A, fi g. 12a, b .

Matériel. - Un exemplaire bien conservé.
Dimensions (en !-L):

Diamètre de la coque sans processus
Longueur des processus

(prép, VI3)
35,80
2,00

Description. - Coque sphérique avec, à la surface, un fin réseau
formé de très menus listels. Les mailles du réseau sont pour la plupart
irrégulières, souvent hexagonales. Dans les points-noeuds du réseau se



312 HANNA GORKA

trouvent de très courts processus, droits, tronqués à extrémités obtuses,
à diamètre constant sur toute leur longueur. La surface de la coque
dans les mailles du réseau est très finement perforé.

Remarques. - Dict yosphaeridium deflandrei W. Wetzel rappelle le
genre Epiplosphaera Klement et su rtout l'espèce E. reticulospinosa Kle­
ment du Malm d 'Allem agne (Klement, 1960, pp. 75-76, pl. 8, fig. 10­
12). E. reticulospinosa Klement a aussi, à la surface de la coque, un réseau
polygonal formé de très minces listels , ainsi que des processus aux
points-noeuds. Il diffère, par contre, par la présence d'une membrane
marginale qui chez E. reticulospinosa relie les processus. De plus E. re­
ticulospinosa Klement est beaucoup plus grande. Dictyosphaeridium
deflandrei W. Wetzel rappelle également par la présence de la structure
réticulée formée de listels saillants ainsi que par les courts processus
Dictyotidium dictyotum (Eis .) du calcaire silurien beyrichien d 'Alle­
magne (Eisenack, 1955, pp. 179-180, pl. 4, fig. 12-13). Il ~n diffère en
cela que chez D. dictyotum (Eis .) les mailles du réseau ainsi que les
dimensions sont beaucoup plus grandes. On peut également comparer
Dictyotidium deflandrei W. Wetzel à Baltisphaeridium pattei (Val.) du
Batonien inférieur de France (Valensi, 1948, pp. 539-540, fig. 1; 1953,
p . 38 , pl. 4, fig. 5) étant donné que l'auteur mentionne dans sa descrip­
tion la présence d'un réseau. Chez D. deflandrei cependant le réseau
est nettement formé par des listels, tandis que sur le dessin de B. pattei
(Val.) il semble être une projection verticale des processus, ramifiés
perpendiculairement à l'axe principal.

Répartition. ---< Silex danien d 'Allemagne (W. Wetzel, 1952).
Pologne: Kimmeridgien de Magnuszew (prof. 1212,3 m) .

Dictyosphaeridium sp .
(Pl. III , fig. 2 a-b)

Matériel. - Un exemplaire déformé.

Dimensions (en ~l):

Diamètre de la coque sans processus
Longueur des processus jusqu'à

(prép. AY1)

33,00
2,00

Description. - La coque sphérique a, à la surface, un réseau ir­
régulier formé de très menus listels. A la périphérie se trouvent de
courts processus, ramifiés perpendiculairement à l 'axe principale. La
surface de la coque dans les mailles du réseau est trés finement per­
forée.

Remarques. - Dictyosphaeridium sp . rappelle par ses dimensions
et par la présence d'un réseau formé de listels Dictyosphaeridium deflan­
drei W. Wetze1, décrit ci-dessus. Il en diffère en cela que chez D. de-
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flandrei les processus sont toujours droits et forment aux extrémités des
angles obtus. Dictyosphaeridium sp. se rapproche par le caractère des
processus de Baltisphaeridium pattei (Val.), dont il était question plus
haut. Il rappelle un peu la forme décrite de l'Oxfordien d'Allemagne
par Sarjeant (1961, pp. 108-109, pl. 15, fig . 10) comme ?Cymatiosphaera
sp . ind . L'appartenance de cette forme au genre Cymatiosphaera O. Wet­
zel, 1933, emend. Defl., 1954 suscite cependant des réserves, à la lumière
de la revision de ce genre accomplie par Deflandre (1954, pp. 257-258).

Répartition. - Kimmeridgien de Magnuszew (prof. 1219,4 m).

MICROFOSSILES INCERTAE SE DIS

Problematicum. gen. et sp. indet.
(Pl. IV, fig. 1)

1964. "Warzenhüllen" Gocht; H . Gocht, Planktonische Kleinformen..., p. 128, pl. 16,
fig. 14; texte-fig. 40.

Matériel. - Un exemplaire un peu endommagé.

Dimensions (en u):

Diamètre de la coque
Grandeur d'une verrue

~prép. X7)
34,80 X 40,00

3,4

Description. - Coque sphérique vésiculaire, couverte de mamellons
verruqueux qui ont souvent une forme plissée. Toute la surface fine­
ment réticulée est par endroits incrustée de grains de pyrite. Ouverture
irrégulière - au milieu.

Remarques. - Le diamètre de la coque de ce microfossile problé­
matique est plus petit de celui des exemplaires décrits par Gocht (43­
79 !.\.). Cette forme rappelle quelque peu par sa structure le genre Pa­
lambages O. Wetzel, 1961 (vide G6rka, 1963, p. 75) chez lequel le cor­
puscule sphérique est formé de nombreuses cellules.

Répartition. - Lias, Dogger d'Allemagne (Gocht, 1964).

Pologne: Astartien de Magnuszew (prof. 1265,0 m).

Genre Dictyochroa n. gen.

Espèce typique: Dictyochroa ovalis n.sp.
Derivatio nominis: Gr . dictyum - réseau; chroa - peau.

Diagnose. - Membrane sphérique ou ovoïde, un peu aplatie, couverte
de listels saillants formant un réseau à mailles hexagonales, perforées au
centre.
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Dictyochroa ovalis n. sp.
(Pl. IV, fig. 4---6)

Holotypus: prép. 817; Pl. IV, fig . 4.

Stratum typicum: Emschérien.

Locus typicus: Magnuszew, prof. 913,3 m .

Derivatio nominis: Lat. ovalis - ovoïde.

Matériel. - Nombreux exemplaires, bien conservés, souvent incrus­
tés de grains de pyrité.

Dimensions (en f..L):

Longueur
Largeur
Diamètre des mailles

1

(prep. 82)

52,20
43,50

5,20

2

(prép. 817)
69,60
48,72

6,90

3

(prép. AZ3)
93,96
69,60

8,70

Description. - Membrane à contour sphérique ou ovoïde, un peu
aplatie, couverte sur toute sa surface de listels peu saillants formant un
réseau à mailles hexagonales régulières. Souvent, sur un des pôles (pl. IV,
fig. 5) ou au centre de l'exemplaire (pl. IV, fig . 6) se trouve une fissure
qu'il est difficile d'identifier au pylome des Dinoflagellés, car elle ne se
trouve pas toujours au même endroit ni sur tous les exemplaires.

Remarques. - Dictyochroa ovalis n. gen. n. sp. rappelle par la forme
de la membrane, les dimensions et la surface réticulée le genre Dictyo­
pyxis Cooks. & Eis. du Jurassique d'Australie (Cookson & Eisenack,
1960, p. 255) attribué également au groupe incertae sedis. Il en diffère
en cela que Dictyopyxis Cooks . & Eis. est doté d'un sillon équatorial,
a un pylome au pôle et, son réseau à mailles irrégulières n'est pas per­
foré. Les exemplaires de Dictyochroa ovalis n. sp. sont très résistants
à l'action des acides chlorhydrique et fluorhydrique, leur réseau étant
formé d'une substance organique.

Répartition. - Rauracien (prof. 1357,5 m), Astartien (prof. 1265,0 m,
1262,67 m), Turonien (prof. 996,5 m) et Emschérien (prof. 913,3 m) de
Magnuszew.

Genre Alisum n. gen.

Espèce typique: Alisum magnum n.sp.

Derivatio nominis: Gr. alisum - coupe.

Diagnose. - Membrane en forme d'urne à goulot large et court. Sur­
face non ornementée.
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Alisum magnum n . sp .
(Pl. IV, fig. 7)

Holotypus : prép. X12.
Stratum typicum: Astartien.
Locus typi cus: Magnuszew, prof. 1277,4 m.
Deriva tio nominis: Lat. magnus - grand.

Matériel. - Nombreux exemplaires, bien conservés.
Dimensions (en ~L):

315

Longueur avec goulot
Largeur
Longueur du goulot
Largeur du goulot

1
(prép. TIl)

52,20
38,20

8,70 ··
17,40

2
(prép, 817)

92,22
69,60
22,62
33,00

3
(pr êp. X12 )

95,70
69,60
17,00
35,80

Description. - Membrane en forme d'urne avec, à un des pôles,
un goulot large et court, foncé , peu délimité. Pôle opposé - arrondi.
Surface liss e, par endroits avec des plis irréguliers, probablement d'ori­
gine secondaire.

Remarques. - Alisum magnum n. sp. ne rappelle aucun microfossile
décrit jusqu'à présent. Il accuse une grande variabilité du goulot, qui
parfois s'allonge (prép. S16). Il diffère d'Alisum parvum n. sp . non seu­
lement par ses dimensions plus grandes, mais encore par la présence
d'un goulot plus large, peu nettement délimité de la coque.

Répartition. - Rauracien (prof. 1357,5 m) , Astartien (prof. 1277,4 m),
Turonien (prof. 996,3 m) et Emschérien (prof. 913,3 m) de Magnuszew.

Alisum parvum n. sp.
(Pl. IV , fi g. 2, 3)

Holotypus: prép. T17 ; pl. IV, fi g. 2.
Stratum typicum: Turonien.
Locus typicus: Magnuszew, prof. 996,5 m.
D erivatio nominis: Lat. parvus - petit.

Matériel. - Nombreux exemplaires, bien conservés.
Dimensions (en u):

Longueur avec goulot
Largeur
Longueur du g ou lot
Largeur du goulot

1
(prép, W4)

38,02
38,00
13,92
8,70

2
(prép. 86)

40,00
48,72
15,66
15,66

3
(prép. T16)

45,24
36,56

3,70
13,92

Description. - Membrane en forme d 'urne avec goulot étroit, nette­
ment délimité à un des pôles. Pôle opposé très arrondi. Surface sans
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orneme nta tio n, par endro its il y a des plis irréguliers, p robablement d 'ori­
gine secondaire.

Remarques. - Les exempla ires de cette espèce sont parfois unis deux
par deux , d e manière que le goulot de l' un pénètre à l'intérieur de l'autre
(pl. IV, fig. 3). Cela rappelle les assembla ges en cha ine de Chitinozoaires .

Répar tition. - Astar tien (prof. 1259,0 m ), Turoni en (pr of . 996,5 m)
et Emsch éri en (prof. 913,3 m) de Magnuszew.

CHLOROPH YCEAE

Algue sédentaire, forme A
(Pl. IV, fig. 1-4)

Matériel. - Nombreux exemplaires, très bien conservés.
Dimensions (en I-t):

1 2 3
(p r ép . TU) (pr ép. T9) (prép. TU)

Grandeur tota le 87,00 X 69,00 104,00 X 121,80 174,00 X 191,00
Largeur du tronc basal 24,50 35,00 52,00
L a rgeur des ex t rémités 8,70 - 15,66 8,70 8,70 - 15,66

Description. - De nombreuses (6- 15) ramifications irrégulièrement
disposées, à section arrondie, p artent d 'un tronc commun, massif, relati­
vement élevé . Leurs extrémités sont pour la plupart arrondies, parfois
r enflées, très rarement pointues. Surface lisse.

Remarques. - Il s'agit probablement d 'algues marines, sédentaires
appa rtenant au x Chlorophycées, parmi lesquelles on rencont re de nom­
breuses formes qui se fixai ent au subst rat um par leur tronc élargi (Chap­
man, 1964). Leurs m embranes sont excepti one llement r ésistantes à l' ac­
t ion d 'acides concentrés . L a coule ur des exemplaires cr étacés va du
jaune foncé au brun clair, tandis que les exemplaires jurassiques sont
or clair.

Répartition. - Rauracien (prof. 1357,5 m) , Astartien (prof. 1223,0 m),
Kimmeridgien (prof. 1210,3 m) , Turonien (prof. 996 ,5 m) et Emschérien
(prof. 913,3 m) de Magnuszew.

Algue sédentaire, forme B
(Pl. V, fi g. 5, 6)

Matériel. - Plusieurs exempla ires, assez bi en conservés, incrustés
de grains de pyrite.

Dimensions (en I-t):

Grandeur to tale
Hauteur d es ramifications
Largeur des ramifications

1
(p rép. AX16)

180,00 X 190,00
30,00
10,00

2
(prép. AX16)

370,00 X 210,00
15,00
10,00

3
(prép. AX1 8)

430,00 X 280,00
10,00
50,00
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Descript ion . - Membrane irrégulière, aplatie. De sa surface partent
de nombreuses ramifications courtes et irrégulières, à section arrondie,
pour la plupart divisées dichotomiquement parfois plusieurs fois à leur
mi longueur déjà. Leurs extrémités sont le plus souvent arrondies, très
rarement pointues. Couleur or clair.

Remarques. - Cette forme représente probablement, comme la pré­
cédente, une algue sédentaire, mais morphologiquement différente. Elle
en diffère par sa forme générale irrégulière, l'absence du tronc basal et
la présence de très nombreuses courtes ramifications. Cette forme se
fixait probablement au substratum par toute la surface de la membrane.
Ses dimensions sont beaucoup plus grandes, que celles de la forme A et
les exemplaires sont moins bien conservés.

Répartition. - Kimmeridgien (prof. 1210,3 m) de Magnuszew.

Laboratoire de Micropaléontologie
de l'Université de Varsovie

Warszawa, Février 1965
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H ANNA GÙRKA

MIKROORGANIZMY Z GORNEJ JURY M AGNUSZEWA

St r eszczen i e

W p r a cy ni ni ej sze] opisano przedstawicieli czterech gr u p mikroorganlzrn ôw

kopalnych, pochodzacych Z osad ôw morskich gô r ne] jury z w ie rc eni a w Magn us ze­

w ie . Sa to: Dinoflagellata, Acritarcha, mikroorganizmy incertae sedis oraz a lgi

osiadle, nalezace zapewne do Chlorophyceae.
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Pr6bki z wi ercenia, w îloscl 72, zostaly mi udostepnione przez Instytut Geo­

logiczny w Warszawie. W materiale tyrn, obejmujacyrn serie od oksfordu do

kimerydu, znaleziono niezbyt licznie wystepujace okazy 0 srednim stanie zacho­

wania. W dolnej i srcdkowej jurze stwierdzono brak jakichkolwiek mikroorganlz­

m6w nieotwornicowych.

Dinoflagellata jurajskie stanowia tu zupelnie odmienny zesp61 faunistyczny

w por6wnaniu z kredowym, przewazaja on e Iloscia egzemplarzy i gatunk éw nad

Acritarcha, kt6re wystepuia ni elicznie. Dorninuja rodzaje Scriniodinium Klement

oraz Gcmuoula cust« Deflandre.

W obrebie Dinoflagellata opisano 12 gatunk ôw, wârôd ktôrych wyr6i:niono

2 nowe rodzaje: T etrasphaera n. gen. i Palaeosphaerium n. gen., oraz 5 nowych

gatun k ôw : Palaeoperidinium nuciformoides n. sp ., PaL rhomboidalis n. sp ., Hystri­

chosphaeridium polonicum n. sp., Tetrasphaera rara n. sp. i Palaeosphaerium in­

frequens n. sp.

Porniedzy Acritarcha wyr ôzniono 4 gatunki, a wsrôd mikroorganizm6w incertae

sedis - 2 nowe rodzaje, reprezentowane przez 3 nowe gatunki: Dictyochroa ovalis

n. gcn., n. sp ., Alisum magnum n. gen., n . sp ., Alisum parvum n. sp., oraz forme

oznaczona jako Problematicum gen. et sp. indet. Wszystkie te mikroorganizmy,

z wyjqtkiem ostatniego, wystepowaly w kredzie Magnuszewa. Opisano rôwniez

2 formy drobnych glonôw osiadlych, nalezacych zapewne do Chlorophyceae, kt6re

wystepowaly r ôwni ez w kredzie tego wierc enia, ale z powodu malej Iloâci okaz6w

nie zostaly poprzednio opisane (G6rka, 1963).

Pcinadto, wsr ôd Dinoflagellata i Acritarcha stw ierdzono obecnosè pewnych

gatun k6w , kt6re zostaly [uz opisane z kredy tego wiercenia (G6rka, 1963). Ich

s tra tygraf iczne ro zprzestrzenienie zostalo podane w zalaczonej tabeli (vide

str. 292 tekstu francuskiego).

St osowana w niniejs zej pracy sy st ematyka oraz nomenklatura oparta jest na

ostatnich pracach Deflandra (1964a, 1964b), Downie, Evitta & Sarjeanta (1963),

Downie & Sarjeanta (19E3) , Eis enacka(l964) oraz Evitta (l962a, 1962b, 1963a, 1963b,

1964). Zgod nie z ostatnimi badaniami Evitta, terminy "hystrichosphaera" i "hy­

strichosphaerid ium" sa s tosowane dla przypuszczalnych cyst, utworzonych, zdaniem

tego autora, wewna trz tek Dinoflagellata i zaliczonych do klas y Dinophyceae.

Po zostale rodza je 0 budowie hystrichosfer zgrupowane zostaly pod nazwa Acri­

t ar cha (Ev it t, 1963a, 1963b), jako "grupa" 0 ni ep ewnym stanowisku systernatycz­

nyrn , zapewne r ôzriego po chod zenia.

lVIa tcri al dokument acyj ny, na kt6rym oparto niniej sze opracowanie, stanowi

okol o 250 preparat6w rnikroskopowych oraz zdjecia fotograficzne. lVIetodyka, zwia­

zana z pr zygotowaniem preparat6w zostala podana w mej pracy poprzedniej

(G6rka , 1963).
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DIAGNOZY NOWYCH FORM

DINOFLAGELLATA

Rodzaj Palaeoperidinium Deflandre, 1934

Palaeoperidinium nuciformoides n. sp.

(Pl. II, fig. '1, 2)
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Diagnoza. - Teka elipsoidalna, wydluzoria, podzielona bruzda poprzeczna na

epiteke i hipoteke, Epiteka niekiedy stozkowata, zaopatrzona w kr6tki kolec api­

kalny. Hipoteka zaokraglona. Tabulacja i bruzda podluzna nieobecne. Powierzchnia

teki miejscami drobno granulowana i pokryta bardzo kr6tkimi wyrostkami.

Astart (gl. 1262,67 m) i kimeryd (gl. 1219,4 m) Magnuszewa.

Palaeoperidinium rhomboidalis n. sp .

(Pl. I, fig. 6 a-b)

Diagnoza. - Teka czteroooczna, 0 zaokraglonych katach, podzielona bruzda po­

przeczna na epiteke i hipoteke. Brak bruzdy podluzne], kolca apikalnego oraz

tabulacji. Na peryferii hipoteki znajduja sie wyrostki, kt6rych konce rozwidlaia

sie znacznie w plaszczyznie prostopadlej do gl6wnej osi i czesto Iacza sie pomiedzy

soba. Wielkosè wyrostk6w maleje w kierunku bruzdy poprzecznej. Na peryferii

epiteki wyrostki tego typu NYSt~PUjq bardzo rzadko. Natomiast pokryta [est ona

kr6tkimi, prostymi wyrostkami, kt6re znajduja sie rôwniez na powierzchni calej

teki. Powierzchnia teki bardzo drobno siateczkowana.

Kimeryd Magnuszewa (gl. l219,4 m).

Rodzaj Hystrichosphaeridium Deflandre, 1937, emend. Eisenack, 1958

Hystrichosphaeridium polonicum n. sp.

(Pl. III, fig. 5, 6)

Diagnoza. - Blonka kulista z okolo 18-20 rurkowatymi wyrostkami, posze­
rzonymi u podstawy, zwezonyrni w srodku i z kielichowato otwartymi dystalnymi

zakonczeniami, kt6re sa delikatnie zabkowane, Wyrostki te wykazujq wl ôknista

strukture, ktôra obserwuje sle rôwnlez na powierzchni blonki. Oprôcz wyrostk6w

tego typu, kt6re dominuja, obserwuje sle rôwniez na tym samym okazie killca

wyrostk6w 0 zakof1czeniach czapeczkowato zgrubialych lub drobno zabkowanyeh

z nieznacznymi wcieciarni. Powierzchnia blonki, opr6cz wystepuiace] miejscami

wl ôknlstosci, [est drobno perforowana.

Oksford Magnuszewa (gl. 1476,0 m).

Tetrasphaera Tara n. gen., n . sp.

(Pl. II, fig. 6 a-b)

Diagnoza. - Teka czworokatna, zaokraglona, z otoczka tego samego ksztaltu.

Obecna bruzda poprzeczna oraz tabulacja trudna do sprecyzowania. Na szwach

3 Acta Palaeontologlca Polonlca Nr 3/65



322 HANNA GORKA

odgraniczajacych plytki obecne sa kr6tkie wyrostki, Teka

teczkowana.

Astart Magnuszewa (gl. 1133,1,2 ml.

otoczka drobno sia-

Palaeosphaerium infrequens n. gen., n. sp.

(Pl. II, fig. 7 a-hl

Diagnoza. - Teka sferyczno-polyedryczna z tabulacja trudna do przesledz e­

nia, jak r ôwniez bruzda poprzeczna, Bruzdy podluzne] i kolca apikalnego brak.

Na szwach, porniedzy plytkami obecne sa bardzo kr6tkie wyrostki. Powierzchnia

bardzo drobno siateczkowana.

Astart Magnuszewa (gl. 1331,2 ml.

MIKROSKAMIENIALOSCI INCERTAE SEDIS

Dictyochroa ovalis n. gen., n. sp.

(Pl. IV, fig. 4-6)

Diagnoza. - Blonka 0 zarysie kulistym lub [ajowatyrn, nieco sptaszczona,

pokryta na calej swej powierzchni nieznacznie wystajacymi listewkami, tworza­

cymi siatke 0 regularnie sze éciob ocznych oczkach. Centrum oczek [est drobno per­

forowane. Czesto na jednym 'Z biegunôw (PI. IV, fig. ,5) lub w centrum okazu

(PI. IV, fig. 6) znajduje sie pekniecie, kt6re trudno jest utozsamia é z pylomem,

spotykanym na przyklad u Dinoflagellata, pekniecie to bowiem nie wystepuje

zawsze w tyrn samym miejscu i na wszystkich okazach.

Raurak (gl. 1357,5 ml, astart (g]. 1265,0 rn, 1262,67 ml , turon (gl. 996,5 m) oraz

emszer (913,3 m) Magnuszewa.

Alisum magnum n . gen., n. sp,

(PI. IV , fig . 7)

Diagnoza. - Blonka w ksztalcie urny, z szeroka i krôtka, slabo odgraniczona

ciemriiejsza szyjka na jednym bieguriie. Na przeciwnym - zaokraglona. Powierzch­

nia bez ornamentacji, rniejscarni widoczne nieregularne faldki, zapewne wt ôrnego

pochodzenia.

Raurak (gl. 1357,5 ml, astart (gl. 1277,4 ml, turon (gl . 996,5 m) oraz emszer

(gl , 913,3 m) Magnuszewa,

Alisum parvum n. gen., n. sp.

(PI. IV, fig. 2, 3)

Diagnoza. - Blonka w k sztalcie urny z waska wyrazme cdgraniczajaca sie

szyjka na jednymbiegunie. Na przeciwnym - wybitnie zaokr aglon a. Powierzch­

nia bez ornamentacji, miejscami widoczne nieregularne faldki, zapewne wtôrnego

pochodzenia. Okazy te go ga tunk u bywaia niekiedy polaczone po dwa, w ten spo­

s6b, ie szyjka jednego przenika do wnetrza drugiego (PI. IV, fig . 3). Przypomina

to bardzo polaczenia lailcuszkowate Chitinozoa.

Astart (gl. 1259,0 ml, turon (gl. 996,5 rn) oraz emszer (gl. 913,3 m) Magnuszewa.
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CHLOROPHYCEAE

Alga osiadla, forma A

(Pl. V, fig. 1-4)
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Diagnoza. - Z wsp61nego, masywnego, stosunkowo wysokiego pnia odchodza

liczne, nieregularnie ulozone, w Ilosci 6-15, odgalezienia 0 okraglym przekroju.

Ich zakoiiczenia sa 'p r zew azn i e zaokraglone czasem zgrubiale, rzadziej zaostrzone.

Powierzchnia gladka.

Raurak (gl. 1357,5 ml, astart (gl. 1223,0 ml, kimeryd (gl. 1210,3 ml, turon

(gt. 996,,5 m) oraz emszer (g], 913,3 m) Magnuszewa.

Alga osiadla, forma B

(Pl. V, fig. 5, 6)

Diagnoza. - Splaszczona, nieregularna blonka, z powierzchni kt6rej odcho­

dza liczne, kr6tkie i nieregularne odgalezienia 0 okragtyrn przekroju. Przewaznie

sa one dichotomicznie, niekiedy ki1Jk:akrotnie podzielone juz w polowie swojej

dlugoéci. Koiice naiczeécie] zaokraglone, bardzo rzadko zostrzone. Kolor [asno­

zloty.

Kimeryd (gl. 1210,3 m) Magnuszewa.

rAHHA rYPKA

MMKPOOprAHM3MbI M3 BEPXHEn IOPbI MArH"YlliEBA (IIOJIbIIIA)

B HaCTOflII..\ei1 paôore ~aHO OnYiCaHYIe npe~CTaBYITeJIei1 4 rpynn YICKOnaeMbIX MYI­

KpOOpraHYI3MOB YI3 MOpCKYIX OTJIORœHYIi1BepxHei1 ropsr YI3 6YPo'Boi1 CKBa1KYIHbI MeCT­

HOCTYI Marnynrea (x e.nemcoe 'B oeBo~cTBO) , U YIMeHHO: Dinoflagellata, Acritarcha, MJ1­

KpOOpraHYI3MOB incertae sedis, a TUK1Ke CJ1~fl"lYIX BO~OpOCJIei1 , npYIHa~JIe1KaII..\YIX Be­

POflTHO K Chiorophyceae.

06pU3qbI 113 6YPOB'Oi1 CKBa1KYIHbI B "lYICJIe 72 6bIJIYI nopyxem.r aaropy reOJIOnI­

"leCKYIM MHCTYITYTOM B Bapnraae. B 3TOM MaTepYIaJIe, 3aKJIlO"lalOII..\YIM B ce6e cepJ1YI

oxcrpopncxoro YI KYIMepYI~1KCKOrO flPYCOB Hai1~eHo He ocoôeaao 06YIJIbHO asrcryna­

lOII..\YIe oôpasrrsr, cpena eü cox pa HHOCTYI. B HYI1KHei1 l1 cpezraen xacrax ropcxoro ne­

prr on a He o6HapY1KeHO HYIKUKYIX MYiKpOOpraHYI3MOB KpoMe q:,opaMYIHYIq:,ep.

Dinoflagellata lOpCKYIe, B cpaBHeHYIl1 C MeJIOBbIMYI, HBJIfllOTCfl 3~eCbcoBeprneH­

HO OTJIYI"lHbIM q:,aYHl1CTM"leCKYIM KOMnJIeKcoM. KOJIl1"leCTBOM 3K3eMnJIflpOB l1 Bl1,l:10B

npeasnnaror OHYI HeMHOrO"lYICJIeHHbIX npencraarrreneâ Acritarcha. Ocoôenno 06YIJIb­

HbI ponsr Scriniodinium Klement 11 Gonyaulacysta Deflandre.

3'
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Cpe,IV1 Dinoflagellata lIpHBO,llHTCfl OlIHcaHMe 12 BM,lIOB,Cpe,llH KOTOpbIX BbI,lIe­

JIeHO 2 HOBbIX pozra: Tetrasphaera n. gen. H Palaeosphaerium n. gen., M 5 HOBbIX

BH,lIOB : Palaeoperidinium nuciformoides n. sp., P. rhomboidalis n. sp., Hystricho­

sphaeridium polonicum n. sp., Tetrasphaera rara n. sp., H Palaeosphaerium infre­

quens n. sp,

Cpemr Acritarcha BbI,lIeJIeHO 4 BH,lIa, a cpezm MHKpoopraHH3MOO incertae sedis ­

2 HOBbIe pona C TpeMfl HOBbIMH BH,lIaMH: Dictyochroa ovalis n. gen., n . sp., Alisum

magnum n. gen., n. sp, H A. parvum n . sp., a raroxe O,llHY cPOPMY 0603HaqeHHYIO

KaK PTOblematicum gen. et sp. indet. Be e 3TH MHKpoopraHM3MbI 'l'OJIbKO cnopann­

qeCKH BbIcTynaIOT B MeJIOBbIX OTJIOlKeHHRX sro ü CKBalKHHbI. IIPHBO,llHTCfl TaKJiŒ

OlIHcaHHe 2 cPOPM MeJIKHX CH,lIHQI1X BO,l\OpOCJIeti:, npI1Ha,llJIelKaI.QI1X a epoarno K Chlo­

rophyceae. IIOflBJIflIOTCfl OHM TaKlKe B MeJIOBbIX OTJIOlKeHl1flX Marnyureaa, HO npn­

HMMafl BD BHMMaHHe orpaHJ1QeHHOe KOJIMQeCTBO 3K3eMlIJIflpOB, He lIpI1BO,llI1JIOCb pans­

ure (rYPKa, 1963) HX onxcaana.

Kposre Toro, cpezra Dinoflagellata H Acritarcha, oôaapyxceaasrx B MeJIDBbIX OTJIO­

lKeHHHX :noti: cKBalKHHbI, Y,lIOCTOBepeHo lIpl1CYTcTBHe nexoropsrx BH,lIOB, orrrrcanne

KOTOpbIX 6bIJIO npaaezteao aaropoja pansnre (rYPKa, 1963). Mx crparnrpadia-recxoe

pacnpocrpaneaae lIpHBO,llHTCfl B Ta6emt Ha CTp. 292.

CHcTeMaTHKa H HOMeHKJIaTypa lIpl1MeHfleMaR B HaCTORI.Qeti: paôore OCHOBbIBaeTCfl

Ha aoae ünnrx paôorax }J;ecPJIaH,lIpa (Deflandre, 1964a, 1964b), }J;lJBHl1e, 3:BHTTa &

Capnacaara (Downie, Evitt & Sarjeant, 1963), }J;OBHM & Capztxcarrra (Downie & Sar­

jeant, 1963), Eti:3eHaKa (Eisenack, 1964), a raiose 3BHTTa (Evitt, 1962a, 1962b, 1963a,

1963b, 1964).

COrJraCHO nOCJIe,llHHM HCCJIe,llOBaHHRM 3BHTTa, TepMHHbI "rHcTpHxoccPepa" (hy­

strichosphaera) .11 ,,1'.l1CTpl1XAJecPepH,l\HYM" (hystrichosphaeridium) xacarorca rrpen­

no.naraeasrx KI1CT, o6pa30BaHHbIx, no MHeHMIO 3'1'01'0 aaropa, BHYTPH TeK Dinofla­

gellata M npI1Ha,llJIelKaI.QHX xnaccy Dinophyceae. OCTaJIbHbIe pozrsr , xapaKTepM3YIO­

uraeca CTpoeHMeM rcma rMCTpMXOCcPep, crpyrmapoaaao IIJO,ll Ha3BaHHeM Acritarcha

(Evitt, 1963a, 1963b), KaK CMCTeMaTHQeCKM COMHMTeJIbHYIO "rpynny", no Bceti: Be­

POflTHOCTH pa3Horo npOHCXOlK,lIeHHR.

}J;OKYMeHTaI.\HOHHbItf MaTepl1aJI HaCTOfllQeI'O rpyzta COCTOI1T M3 npmaepao 250 Ml1­

KpOCKOnHQeCKHX npenaparoa .11 cPOTorpacPl1QeCKI1X CHHMKOB. MeTO,llHKa nO,l\rOTOBKH

npenaparoa K paôore 6bIJIa rronpoôno ormcaaa aaropox B paôore C 1963 r.

,lJ::I1ArH03bI HOBbIX <t>OPM

DINOFLAGELLATA

Pon Palaeoperidiniu:n Deflandre, 1934

Palaeoperidinium. nnciformoides n. sp.

(nJI. II, cPHr. 1-2)'

,l{uaz1W3. - Texa 3JIJIl1nCOH,lIHaR, Y,l\JIHHeHHafl, pasneneaa nonepesaon GOp03,l\otf

Ha 3nHTeKY H 1'MnOTeKY. 3nHTeKa nnorna KOHYCOBH,l\Hafl, caaôaceaa anHKaJIbHbIM

WHnOM. l'J.mOTeKa saxpyrvreanaa. TaGYJIflQHfl M nponom.aaa ôopoazra OTCYTCTI3YIOT.
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Ha nOBepxHoCTH TeKH BH,llHbI O'IeHb xopcrxae OTpocTKH 11 MecTaMI1 MenKaH rpaay­

nHqHH.

ACTapT (rn. 1262,67 M), KI1Mepl1,l1:lK (r JI. 1219,4 M), Marayurea.

Palaeoperidinium rhomboidalis n. sp .

(nrr, I, <pHr.6a-b)

){uaZ'IW3. - Texa xensrpexrpaaaaa, C 3aKpyrneHHblMYl BepWJ1HaMI1, pasnenea­

HaH nonepe-rao ü ôopoazio ü Ha smrrexy 11 rJ1nDTeKY. Iïponorrsaaa 60p03,l1a, anxxans­

Hbli1 urxn 11 Ta6ynH~I1H OTCYTCTBYIOT. Ha nepl1<pepl1H rl1nOTeKI1 npl1cYTcTBYIOT OT­

pOCTKH co 3Ha'"lJ1TenbHO pa3,l1BOeHHbIMH KOH~aMH B nnOCKOCTH nepneanaxynapaoa

K rnaBHoi1 OCH H 'laCTO Coe,llHHeHHbIMH Me:lK,lIY c060i1. Bemr-nnra OTpOCTKOB YMeHb­

uraerca B aanpaanenaa K nonepe-nroü Gop03,l1e. Ha nepH<pepl1l1 3nHTeKH TaKHe

OTpOCTKH nOHBnHIOTCH o-rens peznco, HO npHCYTCTBYIOT snecs KopOTKHe, npHMble

OTpOCTKH, xoropsre BH,lIHbl raxnce Ha nOBepXHOCTH scea TeKH. Iloaepxaocrs TeKH

noxpsrraa oxem, MenKoi1 CeTO'lKoi1.

KHMepYl,ll:lK (rn. 1219,4 M), Maraynrea.

Poz; Hystrichosphaeridium Deflandre, 1937, emend. Eisenack 1958

Hystrichosphaeridium polonicum n. sp,

(rm. III , <pl1r. 5, 6)

){uaZ'lW3. - 060nO'lKa c<pepl1'leCKaH C 18-20 Tpy6KOBI1,l1HbIMI1 OTpocTKaMI1,

paCWl1peHHblMI1 y QCHOBaHI1H, a cY:lKeHHbIMI1 B cepenxae, H C 'laWeBI1,l1HO OTKpbITbl­

MI1, TOHKO 3y6'laTbIMI1 ,lII1CTanbHbIMH OKOH'laHYlHMH. OTpOCTKH xapaKTepl13YIOTCH

BOnOKHI1CTOi1 CTPYKTypOi1, Ha6nIO,lIaeMoi1 raxxce Ha nOBepXHOCTI1 060nO'lKH. Kposre

npeoôzranarounrx OTpOCTKOB sroro rsma, Ha6nIO,lIaeTCH raxxce B TOM caMOM 3K3eMnnH­

pe HeCKonbKO OTpOCTKOB C OKOH'laHI1HMI1 WanO'lKOBI1,l1HbIMI1, YTon~eHHbIMI1 HJH1

TOHKO 3y6'laTbIMI1, C He3Ha'lI1TenbHb1MI1 .spe3aMI1.

OKC<POp,ll (rn. 1476,0 M), Marayurea .

Tetrasphaeru Tara n. gen., n. sp .

(rrn. II, <pHr. 6 a-b)

){uaZ'IW3. - TeKa 'leTblpexyronbHaH, saxpyrneaaaa, C oôonoxxoâ raxoa :lKe ca­

MOi1 <pOPMbl. IIpHcYTCTBYIOT nonepexnaa ôoposna YI nexërsaa Ta6ynH~HH. Ha uraax

OT,lIenHIO~l1x nnaCTI1HKI1 npl1cYTcTBYIOT KOpOTKl1e OTpOCTKI1. Texa 11 060nO'lKa no­

KpblTbIe MenKoi1 CeTO'lKoH.

ACTapT (rn. 1331,2 M), Marayures,

Palaeosphaerium infrequens n. gen., n, sp,

(rm, II, <pl1r. 7 a-b)

){uaZ'lW3. - Texa c<pePI1'lecKo-MHorocTOpoHHaH, C He'lëTKOH Ta6ynH~l1eH, a TaK­

JKe C nonepexaoü 6opoo,lloH. Ilponorraaaa 60p03,l1a H ,aIDf.Kan bHbIH WHn OTCYTCTBYIOT.
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lIo WBaM, Me2KP;Y UJiaCTHHKaMH npHCYTCTBYIOT KOpOTKHe OTpOCTKH. 1I0BepXHOCTb

noxpsrraa oxens MeJIKot1: CeTO'iKot1:.

ACTapT (l'JI. 1331,2 M) , Marnyurea,

MHKPooprAHH3MhI INCERTAE SEDIS

Dictyochroa ovalis n. gen., n. sp.

(UJI . IV, clmr. 4-6)

j{uaZ1i03. - OOOJIO'iKa ctpepaxecxaa l1JIH Rt1:Qe06pa3HaR, CJIerKa CnJIIOcHYTall:.

Iloaepxnocrs, eë noxpsraaror He3Ha'iHTeJIbHO Bblp;alOIQHeCR nJIaHKH, 06pa3YlOIQHe

ceTKY B BHp;e npaaansnsrx urecrarpanm.rx oxex. I.!;eHTp oxex MeJiKO neprpopn­

poaanasra, "'IacTo Ha OP;HOM H3 nOJIlOCOB (nJI. IV, clmr. 5) JIH60 Jj uenrpe 3K3eM­

rrnapa (nJI. IV, <PlU. 6) npHCYTCTByeT TpeIQHHa, KOTopaR BepORTHO He RBJIReTCfl

UblJIëMOM, asrcrynaronnoa nanpxaep y Dinoflagellata, H60 TaKaR rpeumaa He acerna

npHCYTCTByeT B TOM caMOM MeCTe H BO acex 3K3eMnJIRpax.

Popax (l'JI. 1357,5 M) , acrapr (l'JI . 1265,0 M - 1262,67 M), TYPOH (l'JI. 996,5 M), 3M­

urep (913,3 M), Marayurea.

Alisum magnum n. gen ., n. sp,

(nJI. IV, <PHI' . 7)

,lI;uaZ1i03. - 060JIO'iKa B BHp;e YPHbl, C WHpOKOt1:, KOpOTKOt1: H He'iëTKO OTp;eJIeH­

HOt1: TeMHot1: wet1:Kot1: Ha OP;HOM H3 nOJIIOCOB, Ha npOTHBOJIe2KaIQHM - 3aKpyrJIeHHaR.

1I0BepXHOCTb JIHWeHa 0pHaMeHTaQHH, HHOr,lla C HenpaBHJIbHblMH CKJIa,llKaMH, no aceü

BepoRTHoCTH BT OpH'iHOrO npOHCX02Kp;eHHR.

Popax (l'JI. 1337,5 M), acrapr (l'JI . 1277,4 M) , rypon (l'JI . 996,5 M), sxnnep (l'JI. 913,3 M),

Marnyurea.

Alisum pa rvum n. gen., n, sp,

(nJJ . IV, <PHI' . 2-3)

j{uaZ1W3. - 060JIO'iKa B BHp;e ypnsr, c Y3KOt1:, 'iëTKO OTp;eJIeHHot1: wet1:Kot1: Ha

O,llHOM H3 nOJIIOCOB ; Ha npOTHBOJIe2KaIQHM - 3aKpyrJIeHHaR. 1I0BepXHOCTb JIHWeH~

opHaMeHTaQHH, naoma C HenpaBHJIbHblMH 'CK JIap;K a MH, no acea BepORTHOCTH BTO­

pH'iHOrO npOHCX02Kp;eHHR. 3K3eMIIJIRpbl 3TOro BMp;a CoeP;HHRIOTCR HHorp;a napaxx

TaK, 'iTO ureüxa onaoro 3K3eMnJIRpa npOHHKaeT BHYTPb zrpyroro (nn, IV, <PHI'. 3).

3'1'0 oxeas HanOMHHaeT nermoe coezraaeaae Chitinozoa.

ACTapT (l'JI. 1259,0 M), TypOH (l'JI. 996, 5 M), 3Mwep (l'JI . 913,3 M), Marayurea.

CHLOROPHYCEAE

BO,llOpOCJIb CH,lIR'iaR, <popMa A

(nJI. V , <PHI'. 1-4)

j{uaZ1i03. - 113 06IQero MaCC~BHoro, OTHOCHTeJIbHO p;JIHHHOrO CTBOJIa asrpacraror

MHOrO'iHCJIeHHble (6-15), aeperynapao pacnOJI02KeHHbIe OTBeTBJIeHHR, xpyrnsre
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B paapeae, C OKOH'IaHI1SlMI1 no 60JIbllIetf xacrx 3aKpyrJIeHHblMI1, I1Hor~a orpy6en­

1lI11MI1, pexœ oôocrpeaasraa, Iïoaepxaocra rnamcaa.

Popax (rJI. 1357,5 M), acrapr (rJI . 1223,0 M), KI1Mepl1~JK (rJI. 1210,3 M), TYPOH

(rJI . 996,5 M), ssnuep (rJI. 913,3 M), Marnyureœ.

BO~OpOCJIb Cl1~Sl'IaSl , cPopMa B

(nJI. V, cPl1r. 5,6)

l{uazU03. - OGOJIO'IKa aeperynapaaa, CnJlIOCHYTaSl. yb e ê nOBepXHOCTl1 asrpa­

CTalOT MHOI'O'Il1CJleHHble, KOp OTKl1e, neperynapasre l1 xpyrnsre B paspeae OTBeTBJle­

HI1Sl, no GOJlbllIetf 'IaCTl1 ~l1xOToMWleCKl1e, l1Hor,lla B HeCKOJlbKO p aa p aaneneaaste

YJKe B nOJlOBI1He ~J1I1Hbl. OKOH'IaHl1Sl l1X 6blBaIOT no 60JlbllIetf 'IaCTl1 saxpyrnerr­

nsre, oxexs peznco oëocrpeaasre, UseT OBeTJlO-30JlOTl1CTbItf.

KI1Mepl1,l1JK (rn . 1210,3 M), Marnyurea.





PLANCHES



Planche l

Fig. 1. Scriniodinium sp .; .Magn uszew , Oxfordien, profondeur 1476,00 m (prép. AA 7).
Fig. 2. Scriniodinium crystaHinum (Defl.), face ventrale ; Magnuszew, Oxfordien,

prof. 1459,30 m (prép. AA 2).
Fig. 3. Scriniodinium luridum (Defl.), face ventrale; Magnuszew, iRauracien, prof.

1449,00 m (prép, Z 4).
Fig 4a. Gonyaulacysta jurassiea (Defl.) , face dorsale avec le sillon transversal et la

corne apicale bien nette; Magnuszew, Oxfordien, prof. 147'6,00 (prép. AA 7).
Fig. 4b. Même spécimen, face dorsale avec le bord postérieur de l'hypothèque

bien net.
Fig. Sa. Gonyaulacysta ei senacki (Defl.): Magriuszew, Oxfordien, prof. 1476,00 m

(prép. AY 17).
Fig. 5b. Même spécimen, face dorsale.
Fig. Sc. Même spécimen, face ventrale.
Fig. 6a. Palaeoperidinium rhomboidaHs n . sp., holotype, avec les processus bien

visibles; Magnuszew, Kimrneridgien, prof. 1~19,40 m (prêp. AYI).
Fig. 6b. Même spécimen, avec le sillon transversal bien marqué.

Tous les spécimens X 320
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Planche II

Fig. 1. Palaeoperidinium nuciformoides n.sp.; Magnuszew, Astartien, prof. 1262,67 m
(prép. W 11).

Fig. 2. Même espèce, holotype, avec corne apicale ; Magnuszew, Astartien , prof.
1262,67 m (prép. W 11).

Fig. 3. Cryptarchaeodinium calcaratum DefI.; Magnuszew, Astartien, prof. 1347,20 m
(prép. Y 8).

Fig. 4. Même espèce, avec tabulation bien nette; Magnuszew, Rauracien, prof.
1379,90 m (pr ép, Y 9).

Fig. 5. Même espèce ; Magnuszew, Oxfordien, prof. 1459,30 m, (pr êp . Z 9).
Fig. 6. Tetrasphaera Tara n. gen. n. sp ., holotype, avec le sillon transversal bien

net; Magnuszew, Astartien, prof. 1331,20 m (prêp. Y 7).
Fig. 7. Palaeosphaerium infrequens n. gen., n . sp., holotype ; Magnuszew, Astartien.

prof. 1331,20 m (prép. Y 4).

Tous les spécimens X 320



Planche III

Fig. la. D ictyophaeridium deflandrei W. Wetzel, avec les processus bien visibles ;
Magnuszew, Kimmeridgien, prof. 1212,30 m(prép. V 13).

Fig. lb. Même spécimen, avec le listel bien net.
Fig. 2a. D ictyosphaeridium sp ., a vec les processus bien visibles; Ma gnuszew, Kim­

meridgien, prof. ],219,40 (prép. AYI).
Fig. 2b . Même spécimen, avec .le listel bien net.
Fig. 3. Baltisphaeridium cf. st r i at oconus (DefI. & Cooks.), spécimen déformé; Ma­

gn uszew, Oxfordien, prof. 1476,00 m (pr ép. AZ 18).
Fig. 4. Baltisphaeridium sp., spécimen abirn é: Magnuszew, Oxfordien, prof. 1476,00 m

(prép. AA 7). .
F ig. 5. Hystrichosphaeridium poloni cum n .sp., halotype, on voit deux sortes de

processus; Magnuszew, Oxfordien , prof. 1476,00 m (prép. AA 7).
F ig. 6. Même espèce, on voit la structure f ibreuse de processus; Magnuszew, Oxfor­

di en , prof. 1476,00 m (prép. Z 18).
Fig. 7. Cannosphaeropsis aemula (Defl.) ; Magnuszew, Oxfordien, prof. 1476,00 m

(prép. AA 14).
Fig. 8. Même espèce; Magnuszew, Oxfordien, prof. 1476,00 m (prép. Z Hl).

Tous les spécimens X 320
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Planche IV

Fig. 1. Problematicum gen. et sp. dndet.: Magnuszew, Astartien, prof. 1265,00 m
(pr ép, X 7).

Fig. 2. .Alisum parvum n . sp., holotype; Magnuszew. . Turonien, prof. 996,50 m
(prép. T 16).

Fig. 3. Même espèce, deux spécimens reunis ; Magnuszew, Astartien ; prof.
1259,00 m (pr êp. W 4).

Fig. 4. Dictyochroa ovalis n. gen., n. sp ., holotype; Magnuszew, Emschérien, prof.
913,3{) m (prép. S 17). :

Fig. 5. Même espèce, avec archeopyle? Magnuszew, Turonien, prof. 996,50 (prép.
T 16).

Fig. 6. Même espèce, specimen en partie abimé; Magnuszew, Astartien, prof.
1265,00 rn (prép. X 8).

Fig. 7. Alisum magnum n . gen., n. sp., holotype ; Magnuszew, Astartien, prof.
1.277,40 m (prép. X 12).

Fig. 1 X 320; fig. 2-7 X 550



Planche V

Fig. Jo. Algue séden ta ir e, forme A; Magnuszew, Turonien, prof. 996,50 m
(prêp. T 9).

Fi g. 2, 4. Même forme ; Magnuszew, Turonien, prof. 996,50 m (pr ép. T 11).
Fig. 3. Même forme ; Magnuszew, Emschérien, prof. 913,30 m (prép. T 2).
Fig. 5. Algue sédentaire, forme B ; Magnuszew, Kimmeridgien, prof. 1210,30 m

(prép. AX 16).
Fi g. 6. Même forme; Magnuszew, Kimmerid gien, prof. ImO ,30 m (pr ép. AX 16).

F ig. 1, 4 X 550 ; fi g. 2, 5, 6 X 320; fig. 3 X 220
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